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I. PIO II OF LA 01,'OCPAII! I FT iU DFiiI O1GI [;iI,, ["i ,I i., AI1.l1 TO.'oi 

La region do REkIjO/XCA camprend vingt quatre pays de 1'Afrique do
 

S'Ouest et du Centre, s 'tendart du Cap Vert en passant par la C6te Duest
 

africaine au ZaTre, au wil io dd continent. Par:,i les pays do ,EDSO/UCA,
 

sept I / 
 font partie de 1a ca dgorie des pays "ls moins avances" de 1 '0U. 

Quoique la plupart des pays d E..,,.WCA ont un nombre d'h,: Litants qui se 

Si.tue ien au (5ou5 e dix milioni,, la rQiOn ciprernd le pruier (Wigeria) 

et le 30 (Za're) pays le plus lpeupl 6s du continenL, rbunissant tous detix 

environ le tiers d la population de I 'Afrinue au S d du Sahara. L.etableau I 

montre les i,dicateurs di.'iograithiquos cls pour chaque pays de REiSO,,.LA. 

1.'examen du tableau I revele oue la caractristioue la nilus franr:ante 

de 1a siLation dmoarawhiune de 1 A'frio e de 1oos .CWest le tauxt de 

croissance ranide et neut-otre nius "sinnificatif. le roteritiel sour one 

croissace continue. Pluniurs facteurs Drouvent le jernier noint. Premiere­

mont, le fait que les tau: ruts de hortal it6 dL::;eurcrt elcvUs en Af,'ique de 

1'uest signifie que 1'Wcart entre ces taux et l,s taux de natal ito va s'ag­

grandir si Its efforts actuls di'ploys pour anul iorur 1Us condiLions de 

santd sont couronnds de soacL.s. Cest ce processus qui a etO remarquO dans 

d'autres rAgions en dove oppcnent , 11 est A notpr quo le Laux irut do mortal i­

tU pour 'ensemble du ork, en dcvloppiement ost de A1'ordre de 12, alors qu'en 

Afrique de I'Cuest le taux varie de 17 ,A28. En Asie et en AWt.rique LWinie, 

la baisse de mortalit' cCOpa nee d, 1a dedes taux sdtait .LA baissu Ia f 9con­

ditd. Cependant, cc processus ne imi.ble encore avoir liuu Afrique. Lapas u 

consdquence en est que es taux d'dccroissemenL naturel qui ,aiont deja plus 

dlevs en Afrique que dmas Wi iporte quelle importante rsgion Ju moile., peuvent 

dventuelleme t devenir plus lv~s encore, 3 nesure que les a isses des taux 

do mortal it6 escomptes out lion. 

I/ [6nin, RQlihl ique Centrafricaine, Ichad, Gine, lali , Niger, haute Vol La. 
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Estimation de 
 C
la population Tauy brut Taux brut se-e't de jco'l o, ion Tau
1i cl io'i T ux c 

Pays 
I 1932 

(millions) 
ce 

natali-:4 
de 

rortalit . 
aau:-e] 
annual) 

.,l T,-
(au tau: actuelj 

mo rta11!- Taux c6r.6ral 
infantile de fccndit# 

-Esrarce ze vie 
la naissrs 

Sahel 

Cap Vert 
chad 

ua-bie 

:uritanie 
Nicer 
SGz-cal 
Haute Volta 

0.3 
4.6 
0.6 
7.1 
1.7 
5.8 
5.9 
6.7 

29 
,:,: 
'9 
5? 
50 
51 
4S 
48 

8 
24 
28 
24 
22 
22 
22 
22 

2.1 
2.0 
2.1 
2.8 
2.8 
2.9 
2.6 
2.6 

33 
35 
33 
24 
25 
2-, 
27 
27 

82 
i-9 
193 
154 
143 
146 
147 
211 

3.1 
5.9 
6. 
7.0 
6.9 
7.1 
7.1 
6.5 

4, 
42 
42 
42 
42 
412 

C6tiers 

e i 3.7 
Car'eroon 8.9 
e ub1 icue Centrafricaine 2.,: 

CC 1.6 
3: 0.7 

12.4 
U, 5.3
,i-O issao 0.8 
Li 2.0 
Sira Leore 3.7 
Toc) 2.8 

30.3 

Cfte d'ivoire 8.8 

82 .3 

Total Pays dvelopoes 1,152 

49 
45 
:4 

5 
: 

4S 
46 
40 
53 
46 
4 
46 

4, 

15 

19 
20 
22 

19 
22 
17 
21 
21 
23 
19 
IQ 
19 

18 

13 

10 

3.0 
2.5 
2-2 

2.6 
1.2 
3.1 
2.5 
1.9 
3.0 
2.6 
2.9 
2.3 

2.9 

3.2 

0.6 

23 
28 
32 
27 
58 
22 
27 
36 
.23 
26 
24 
25 

24 

22 

116 

154 
109 
149 
129 
1i7 
103 
165 
149 
154 
208 
109 
112 

127 

135 

20 

6.7 
5.7 
5.9 
6.0 
4.7 
6.7 
6.2 
5.4 
6.9 
6.2 
6.5 
6.1 

6.7 

6.9 

2.0 

46 
t6 
f2 
45 
44 
4S 
2 
41 

46 
45 

46 

4­

72 

: 

Total Pays en ddvelopoe-ent 3,434 33 12 2.1 33 95 4.7 

Source : Pilan des donn6 s cc192 sur la 
Popjlatior r-cndiale (tabi Fa le bureau 
-e ref-rence de la populatior.
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Le tableau II donne un aper.u du potentiel de croissance du Lontinunt 

africa i pdr rvpport aux auLres parties duii noude. Auux taux actuels la popu­

lation africaine va doubler en 24 ans alors qu'Ui fudra 30 ans pour 

1'Am rique latine, 37 ans pour 1 'Asiu ot 96 ans pour 1 'Ai (riqu d id. Ia 

structure d'dge do la population (45 A des habitats ouLt mwi du 15 as) 

est telle quo davantage do fumies vont entrer darns 1'ay. de 1a tornL te, 

provo(luant ainsi une croissarce tapide t continue dc lu population. 'Par 

consequunt, il est possible de rosumer les caractcr sti(luws dLuuqrapliquues 

pertinentes de 1 'Afri que do 1'dost et du Centre de la facon sui vonte 

1. 	 En termes comparatifs, au cours des deux dernuitres dtcennies, la 

croissance domographlique de I 'Afrique d, P'ouest et du Centre a 

dt6 assez rar)i de, avec une moyenne de plus do 2,5 pour cent par an. 

Le taux de croissance actoel de la populatiOun cot presque de 3 

par an. En ouLre, en rat sui de la fdconditd Cltevie et contimie, 

fdcondiLt ulev6e mis ortol itd probabi umtiL tn Wio, At do lQ 

distribution d'yje des "ieunus', les tau, do! cr0 ilL, d la 

populat ion vonL probabl e -nt s accroii e t d(-ieor 'oLrot L t i_,lh eont 

61ev6s pendant au moins plusieurs dcOn iCs, mWem si la fecoudile 

baisse assez rapidemunL damts un avenir proche. 

2. 	 Une croissance absolue de la population sera tirs importtr te 

pendant ceLLe periodu. For ex<emple, soion les previsions e la 

D rarque Lu)ildial,., 1111b si la fdconditfd al iitlj) baiss t isse z 

rapidenoiL lour atto irh e le nivoau do reonOU, 1luiliit vet's I 'aunee 

2035 -un niveau do deux tiers moins 6lev0 u le nieau actuel 

de fdconditd- pendant !a pdriode de 1980 A 2030 la population do 

Nigeria va s'accroitre d'envirun 30 nillilns a envirun 300 iwillions, 
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un acroiss:ment do plus du 35u 1. Si lA fdculii Le bi i,,e ,',w 

l enteniielt oU Mle s'accroit, comie ciCi tit lo ca d" K"ii au lUs 

des 15 dernibres annees, Ia croissalice d6110ig ,l11ioLItO Ii( rid 

serait encore plus forte. Par exemple, au cours de la pLnriudo de 

50 ans allant de 1980 1 2030, Von prdvoit un accroissument de la 

population du Kenya de 1'urdre de 450 1 

Plusieurs atires factkurs alpparaissant au tableau I doivent Quo wnts.t 

Les taux de iurtal it infantile do 1'Afrique do 1'Guest onnt d )is'otisilb 

plus 1evs quE dans tou Les les rdgions on d6veloppeoient. SuUle, u5 (it(us 

nations d'Asie Australe (telle que 1'Afghanistan, le Bangladenh, 1'inde et 

le NQ1pa ) ont des taux iquivalents ou supdriCi's d ( eux d i 'AI (le 

1'Ouest. 11 est 1inuter que le taux de mott i t6 infutiitle est cos ider(, 

coiile I 'Lin des meilleurs indicatours dU g(n do10rcl sc idte.bit'.n-Cti-e la 

Bien qu'ils ne soient pas indiquis au tabloau I, les tax luves &e momtdl itt 

infantile des pays do I 'Afrique do 1'uest diveiit e.alt:unt cv releves. 

Cola permet de so taire une ide du ilu:ro de morts pulmd lKs rnlains dmt 

1 'ago so situe entre I et. ans str 1000 enfant.s appartetint al l id' to.rOupe 

d' ge au coors d'utt annde doinre. Lo toX Iour tou s los puj/s d2ve] op(.'; es L 

pr-atijolenent environ I sur 1000, los pays tin divelolpuicrnt t unilt tux iloyNi, 

3/
d'environ 14. Les taux do 1'Afrique de l'Ouest varient de 25 A 31 . 

Associds au taux de mortalitd infantile, ces taux iidiquet que di i, la pLi­

part des pays africains si- un gruipe de 100 onfants qui riaissent entre 20 

ot 25 d'entre eux n'atteignunt pas letr 5 atiiivrsa ire. Cette sitt iun, 

s'ajoutant aux conditions de sant6 gdodralemeilr nauva iss t 'otct iiLitrA ­

tionnel des africains de 1'uest, so retrouve daris 1'espiiraic, de vi A la 

naissance, qui d~passe 50 ans seilement au Liberia et au Cap Vert et se 

situe dans les ddbuts de la 40 6 annie pour les pays paiivres du Shel. 

2/ Source Banque Mondiale, prdvisions sur la popilation, 1980-2000 t 
long terme (population stationnaire) Juilet 1981. 

3/ Source Rapport sur le ddveloppement mondial, 1981, La [anque .ondiale. 
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TABLEAU I I 

INDICATEURS [)E POPUI.ATIOI POUR DES REGIONS _I)DOEES 

P6riode de 
Taux brut Ta ux duubhLIment Taux Popul ation 

de d'accroissement de la population gc:nerale d ioins 
Rgion natalit6 naturel (annoes) f6condiY (Ie15 ars 

°Afrique 46 2.9 . 24 6.5 45 Z 

Am6riCIcue Latine 32 2.3 % 30 4.4 40 % 

Asie (saris Chium) 30 1.9 % 37 4.2 36 % 

Amnrique du Nord 16 0.7 % 96 1.9 23 % 

Source : Bilan des donn~es de 1982 sur la population nondiale ftabli par le 
bureau de ref~rence de la population.
 



Une 6tude du tableau III pereL de comprendre 1e. coiiditions AlLv iid,iw 

la rgion. CIst souleint dans 2 pays rour lusluels des domriies sooL dispunih1l o, 

quo plus du tiers de 1a population ot acces a 1'uau potable, Uan pIlsiUors I'lIys 

moins de 10 % de 1a population ont acc~s b 1'cau potable. L'accbs aux suis 

m6dicaux est trbs limite, cumme l'indique ne par Bienhombre d'laiLwants MOedcin. 

qu'il 'y ait pas de chiffres pour la cattoorio "total pays e d1v1lup'iw-t" 

comme prdsente au tableau III, Pon pout avoir one (I l1 JLaVit.C. (It! laidee I 

situation de l'Afrique 'Ouuest faisant UMV .OM cde en COmPaai avec thitirw 

de la Bannue niondiale pour les pays "A faibles revenus"ut "a r'veuIj I.0yoiis" 

pris ensemble. Le nombre muyen d'habitants par mdecin ionr ces pays ot de 2S, 

alors qou'en Afrique de l'ouest et d Centre, iU a tteit e cliffe record de 

50.000 (en Haute Volta) 4/ 

Une indication suppi6&entaire do la paivret6 de 1a rcgion est foUrnie 

par les chiffros sur le PNB par tMte d'habitaut, qui dars tous ls pays i 

1'exceptio. de trois, so situent en dessous do la muyMoiie (1e S (eO siur IC 

5/. iu o ­
monde en d6vloppeiient La pauvrt ' e d '(iUst 0st aItItart it.I­

lectuel le qu'conomique, coime 1' indiquent lIus donne0es sur 1'alpha, I i'icatioln 1,, 

adul tes. Ce 'est qu 'au Ghana et au S6igal qu'on tiers de la population adul t': 

est alphabOtise ; on compte muins de 10 Z d'alphabitisis en (,uineliss ctA atn 

lali et Plus probablement, dars II plupart des pays du SaOe Iour lequels ii 

o'existu pas de donees disponibles. Les donnOes figurant an taLbl ou Ill e (Ui 

concernent los effectifs d'inscription dans les 6coles pi kires h, lu ,s:nLetot 

qu'un aspect do 1'accbs A l'6ducation en Afriue del'NPu. Les ffectifs 

d'inscription daris les dcoles secondaires (ne figurant pas au tableui I1) ei, 

1978 ont depasse 20 ,Zdu groupe d'ge dans trois pays sWl1moreit eL so -itni ,nl 

au dessous de 15 2 dans 11 pays. Cola peut-tre d la mi,,..me . i­compare ippnit.iir.;l 

ve de 39 S de la Banque mondiale pour les catdgories b "fa ilus" t "Qoyeris" 

revenus. 

4/ Les 96 pays comprennent des nations industrial isdes de 1'Amdriqou 1atinc 

ainsi que 1'Espagie et le Portugal. 

5/ Si 1'on excluait la Chino do ce calcul, le chiffre passerait a $ 860. 



TABPLEAU II - INDICATEURS SOC....;,: 

PNB par -ec.u
1ation a..t 
 Alucatior
lhab isation Eccle riree 
tate d'habit.:,t Pcpulation acces 1 'eau 
 par n-4decin des adultes pourcenta-e '
 Pays 1982 () urbaine * ctabie {19760 ,977 2e197E Groue 78 (
 

Sahel
 

Cap Vert 300 20 N/A N/A 
 N/A * 'ATchad 
 120 18 26 41,943 15** 5
Gamie 250 19 N/A 
 13,171 10 
 37
?'ali 
 190 17 
 9 25,150 10 
 2S
1-,au
ri tani e 
 320 23 
 N/A 15,160 17 
 26*
Nicer 
 330 13 27 
 42,720 
 8 23
S6n gal 
 450 33 37 
 15,710 10"* 41 *Haute Volta 
 190 8 
 25 49,810 5** 17
 

C6tiers
 

Benin 
 300 14 
 21 26,880 7** 
 60**
Cameroun 
 670 35 
 26 16,500 19** 
 101*-
RPpublique Centrafricaine 300 41 
 16 17,610 7** 
 72*
Congo 730 16*
37 
 17 7,290 
 155
Gabon 
 3,680 
 36 N/A 3,029 12** 202
Ghana 
 420 36 
 35 9,920 27** 
 71"
Guin~e 290 19 10 
 16,630 20** 34**Guin~e Bissao 
 160 24 
 8 10.094 7** 112
Liberia 
 520 33 
 20 9,260 30 
 6L
Sierra Leone 
 270 25 N/A N/A 
 7** 64
Togo 
 ao 17 
 16 17,9'0 
 18 102**
Za: i;e 290 30 16 15,530 15 9 
C6te d'Ivoire 1,150 38 
 19 15,220 20 
 71**
 
riceria 
 1,010 20 157 j,"*1 

Total pays d=&velop_2-4s 8,130 59 ', 6,C _9 10,
 
Total pays en dve7D;zement 6t 
 N,-A, INA 

Source a: o, ­ : su Ie d6,.,i o r t Mn e ,a""c E.an-ue le-.a
*a s e ' -e ,- .- c . : z::- .- -- .. - - e 

(a~ Lsra.:.t s :_,,,.et cL:-<­ r - rre L-'3-- cc.aera:"-,".--r,: e- d=ssoc:s ou au dessus de 
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L 'apercu g6n~ral ci -dums des cond it ions Soc iAL:., ut duL i,,ilhipquu& 

dans les pays de REDSO/WCA d eL un d'unc italeau sinistru rugi'u al3l)3LV rIu 

comptant prbs de 200 millions d'habitants. La qiestion que l10n tot amod 3l 

se poser en r~flrchissant. A la si tuation a tUait l a m CUS,uvibiliti tpur 

pays de pouvoir sunon Ler les conditions pro sentes ri vuL do proCie. Zur1 l 

voie du divelopemunt oconohique ul ,c Jcal. La seito (h ce douHit SMLi 

consacrke b 1 1a question suiva" to Josqu Q' qul degrO 1es facteursVexamel do : 

dmographiques, en particulier lmi: taux apdus (e cruissance dcrrogrmphiiue, 

vont-ils facilite- ou ontraver cC protUssus. 



I1 C.O+NSEQELPC-S D[ tA CROSSAJCE DE I( I)V 9AKIQuL IY._['1I I' LFt-.U-I _-

Un taux de croissance dcmogra phi que donrti W'est encsoi ili")on" ni 

"mauvais" pour une nation. 11 doilt 6tre dvolud ur la bWse des effuts qu'ilit 

sur la rdalisation des objectifs de ddveloppement fixes pir la naLiun. 11 a UILd 

dit que la croissance d6mographique est plus rapide on Afri(uo CUe dMrs ' importe 

quelle r6gion en ddvel oppement du , le. Les consequeijces de co fail do ivult 

tre examias A la lumibre des objectifs d d6veloppeInlt des notioii afric'ljes 

qui, quoique variant selon les di ffdrunts utats, partagent curta ins thumes 

COlmuns. 

1. 	 Accroissement do la production aqricole et, en particulier, 

autosuffisance al ilnentai,e. 

2. 	 Amdlioration de 1 'Vtat de santi et de la qualit gdurcle de vie 

des populations des pags. 

3. 	 Amdlioration du nivetu.ducatif de leurs populations et accrois­

sement des taux d 'alpabetisa tion. 

4. 	 Reduction au minimum du chbmage eL maintiei de taux d'emploi 

sat isfaisants. 

Les facteurs ci-dessus sonL dtroiteme t lis. Afin de les analyser, ils 

vont tre duveloppu.s suipreuuent dans los pages qui Vnt suivre, lesquelles 

examionert 1a consequence des niveaux c ties do croissance diboyrlphique sur 

la rdalisation de ces objectifs de duveloppoment.
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Production agricole oL a tosudfisanco a] iment aire 

Depuis 1960, la situation de la production agricuie en Arique s 'est
 

ddtdriorde. ElIe a e d caractdrisbe par plusieurs tendarces dont Ia ba isse de
 

la production 1 la fois pour les exporLations et la consommat.ion int&rioure, 

et une plus grande ddpundance des importations alitenLaihrs c omecialus ef. de 

laide alimontaire. 

L.e tableau IV donne un apercu gQOral de la situation agricole dons Ks 

pays de NL[[SO/WCA. Contie les chiffres l'indiquenL, la Lrui(.Lion dli Na1ire
 

par L6te d'habitant, relative anl niveau do 1969-71, a dihdinui donus 
 tous les
 

pays A 1 'exception do quatre. Pour tous 
ces pays sauf trois, 1o tatx tninn.I
 

moyen de croissance do la prodtction 
agricole Lotale part tte d lhabitant a 616 

n6gatif pour 1a decennie qui s'achevait en 19/9. 

Les consdquences de 1a croissance dCmographique, sur le r'tndeMunt aqricole 

par te d'hahitant sunt evidentes, dons La de la 


sort de d6nuotiiutOUr pour 


la neisure uip L ile population 

1us calculer. D)us urie situati n de deunttotde intt~rieure 

croissanti et do production alitnettaire en baisse par Weto dMtaAiou L, le 

rstl tat ievi table est la d6pend.ince croissante des itiprtaLions (om&;,;trcja lu 

et de 1'aidu alimentaire. Comite le tableau IV 1'iAdiquo, ln pays de IRf)DO/WCA 

regoivnt des rnontants importants d'aide al ientaire pat tatv d'h itaut, ell
 

particulier les pays du Sahel 6/. La sit uation est 
M1oq-otient rdsiumoe par un 

rdcent rapport de la Ba tque mondiole : 

La question de 1'autosuffisauce alimentaire devlendra plus urente ians 
les andes h venir. Par exeml)le, si la population saocroiL de 3 :jet si 
les revenus par tWet d'habitant s'accroissent de I a 2 " i] y aura un 
aci-noissenon t annel do la domatde al ialtai u de 'orrud (u'14 fliis 
au cours de la derniere idecennie 1'agr'icullire a connu tin accroissemert, 
du moins de lo mtiLid (A ce t:aux (1,8 v por Qlt). Ainsi A wits qw'tin 
acicroisseinet radical de 1 production agricol o l'il t.orvitOll , 1 ' impor­
tLtion des denrees alimentaires va daoLige au lie de di minir.accroitru 

au comirs de 1a l1o'ni h cnn ie 

"(L7-U1-iYJed-W-dW-Cij, d'aide alimentdie pot,Aorat.ions LeS pays d Sahil dJwIt:Ire
dlevi, mais a dilminut depuis 19/5 en raison des condit io ,,cli 1 Li(lues l ure­
me t mei I I t s 

7/ La tnundtiatl accdl (d eivellpl:rnettAfri iu Yll~ta, 19dliatui , en iuejSd 

p. 113
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one le tableau IV l'indique, lorsqu'elle eht calcultn. 1ir toe d'lhital, 

par la croissaune diiogrIp hiq.la production agricole apparait OLre ddpassde 

ui hiul-t eLa baisse de la production agricolu par tWte d'habiltnt conSti uerait 


rgions nationales. Pour l'Afriquu Al
de prdoccupation an niveau de plusieurs 

I 'Ouest 'on apercoit mieux la situation que lorsque 1 'on pense au niveau auquel 

la baisse se situe. Ddj pendant des anndes, des millio's d'africains ont OLO de 

faCon chronique affectds par 1a malnutrition. COilile 1e tableau IV lu MtrU, 

en calories par toe d'hbitar,t. se situe en ite;swu,1'approvisionnement quoLidien 

du maximum requis J<ns tous les pays 1 1 'exception de qua Lru ; 1 s maillp , (hlu,­

sent 10 0 des besins quotidiens dans prusque la mWitiO du res, ,es p,ay". 

Les donnbus concernant la consommtion de cloiies w NOt d'haitu t 

fournissent une image partielle des conditions a:tuell( S do 1it ii.:1 i -Hl , 'iilh, 

vulnc rables, tels que les fefmes en qroesse, A 1tde l 'Ouest. Des groupes 


enfants sont plus sdvkrement. touchds par le piobluic d, 1a '.]-Ol i11101tiI i r.
 

Eta nt. donc 1'iimportance dt 1a nutrit ion en ldas a5e (g hel va nt Ia 11i s ,iI
 

dans la formation du potuntiul physique et iitel t. tiul , leh, ll, ions, af it ioic ,
 

son t lourdeimlen t pnalisces par la perte do ressouicu liu en di, iu pietr,.
 

R.tat it;ritinuel de ces sous-grupes. plus, Ilw, iJ.iWtjll ,.t.
n la ilVa ,L1 

un facteur qui contribue 1 dlever les taux d iortalilet, dims la Hlrthi o"0 1,1 

est (irdsistance de la poiulation aux maladies eidineies cor'ivie IW diarriue, 

UniAl fa ibe. 

du coOt en termes de sanLd ot de nuti'i tioi, li dtriijri ion deEn plus 

la situation agricole a des consdquences dconomiques sur 1n timons a1rkaiihe. 

Conue le Tableau V le lontru, les pays de R[EDSOWCA ont irxLiqi,:.IItL tou, , 

ddFicits commerciaux qui se sont accrus sen,,ibleic,t aU conis de la driir, 

dccenniu. Les iroportions des importaLiors I irsiqsece.e (Ilei s 

alimentaires figuirent au 11bicau V. Ces chifflr.s no sent Vms dtlits a chi'ire 

une relation causale entre les importations alimienLaiis ALt' Quiliiru des, 

dcficits de paienlents. Cependant, les donndes ,iontrent reelemenit que c,, det iil. 



TndeX -oyen e T7ux e , r .- CrcrtatCns '-c 
pr ducticn er e-ire croissanr .c ' e e. 

(ir-.St.7 -ant 1a tnO:h iat c' e £ : "z -e 
J. 7, ­

:2 

1 i8 
" jri .
 

- l a 

-- r . 

u:e entrafricaine 

a 
_ 
- r is o94 


.101

Si rra L =ne

7, ne 

r 


-e d:ivoire 

I e 

/A 24.2 

77 -2.9 97 17.2 

75
e99 

-1 

-
0 

2, i 
7 

90 
691 

13.8
33.7 

93 
133 
Co. 

9 
79 

5.7 
3.2 

110 
2.^--:o9 
2 

9397 
S9 

2.9 
0) 

102 
3og1 0

-2.6 
2,2-2

:3 
99
W, 

0.3
1.6 C

2 

2 
86 

-3.1 
-2 . " 

,36 
3.. 

.3 

-. .6 15., 

c
7 

C. ? --r n 1,9 
93 

2.1 
3.1 

81 -2.6 2,C9 90.0 
90 -1.4 2,27. 04.O 

!12 0 2517 0.0 0 
7 1ce 0.0 

Sou '-ce C61eIocpement acc6-Ir6 en AFri qu e au Sud du Saha ra ?roc r?.-.e d'ac 4.cn, m~ond ial e 1931 .'Bnque 



T.PELEAU '1. - "A CE D S ?.:YE TS - ;t' .:-n : ; .-.I 'T P S 

73t': en :Cjrcent -:e tes 

fl-es -r 

Pays 1970 i-.7 1960 7 

Cac ert "4 ",A
 
ca 2 - 72 1"9 

-e 
 1/A :.'A 
1 2 - 64 20 n 
r-:tan i e 5 - 70 5 A 

r A1 - 96 24 

_. 
 - 14 -394 20
 -- V.olt - - 6 21 19 

- 87 17 15 
oaercun 
 26 -290 20 10
 

.zublicue Centrafricaine 
 - 9 17 
CGbn ,A , NA 

Ghana 
 - 56 ,-29
Gu i n~e N/A. ', 

Gui n4 Bissao "A A N'
'iberia 
 16r19 17 
Sierra Leone 14 -1C9 23 21 
7a -219 16 S 

re --:6 iA 17 

C te d'Ivoire 26 -56c 13 13 
ce, aa- 14 14 

Solde du co"Pte courant ava.t le paie-ent des irt6rt sur l dette e;terieure pub!ique. 

Source :3rt sur e ,,t *anque 'ia :;r,'c e.
 



- 14 ­

soit daiiercii-w nete olowvs lour les pays do 1 'Al r iq , de 1 (tin I..Ic''t Io l, ',inp 


croi ssin.es do prdu its a1 Li Nius SO"1tL ,Lept ilIt , dexL('UjCjh ' L.tt s it"a
n, 	ion. 

Aukitoli lion d 1 I'tat do San 1, et de l;a (n i itO de1 a vie
 

Tous les gotivurnemen ts do 1 'Afrique de 1'Ouest (it decre("c olfIleo h ilt if
 

1 'ameliuration de 0 santO de leurs ldCI~ltios. UOui'luC co1scient.s des nivuawx 

inacceptables de mortali td ifantile et maternelle dons leTr: I)'5s, plusicurs 

dirigeants africains no soot pas hien ink'nvs Sur la rlation , eiiste entrQ 

une fdconditd lovie eL cos taux. Les politiques off ice] IQ; des qonverne,;.rts 

en 	 vue d'ame]iorer la santO maternelle t infantii' tendntAA, privil gir 

1'immunisation, 1'Gradication de la diarrhe et des aladics contaiieunss, , 

(I'autres actions similaires. Copendant, A iaesure que duvieennit de plus ei plus 

disponihles les donndes sur les incideceCs d'ine fecundite (lOuv sur la santd, 

ill noibre croissant de professionrlels africains dc la Santo cmn::encont 1 comprcn­

dre ot 1 exprimer des inquietudes sur ces relations. 

Une r~ceflet publication du Ce~tro de la Sant6( d la i'opulatiol; it (IC 1 

Fanille de Columbia Univrsity demontre certa ins des off e t ; iL s Gs Jros­

sesses frOquentes et rapprodles en so lasant sur duc donnc~s oht,,nut,s (I'n 

certain nombre pays m / . Ce's dont. la plipart ontdes CTn dvnloppment ' donncos 

to recuoillies par 1 'Organisation 'ondiaiil de Ia Sant, et, dW anis,tior 

Panamricaine de la Santo, font !tat d'un taux do mortal i4 ntymuericor A la 

tuoyenne parmi les enfants nds des intervalles courts. [,ars les ca' dinter­

valles inferieurs 6 on an, la mortalitd infantile tend 6tre de deux fois plus 

dlevie que dans les cas d'intervalles do 2 h 3 ais. Cet effet cantinu pour les 

4 premibres anndes do la vie d l'enfant, dans la flesure obi ceux qui sort ids 

des intervalles courts ont moins de ch.nce dC survivre. 

8/ 	 Les paragraphes suivants sont un rdsumn fait partir do Planninn Familial 
Son Impact su0 1a Sartd des femmes el des enfants, Col umbia-iirsity,­

-le de-sii-d -c-iis- -t -s- i rur n - I -.. . 
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11 a 6 dimontre quo 1a jar i te at 1'vs;cfimutL d' fliis,siicc' t,Jnti,.' 


1iiUS 6 la survie du fotts de 1 'Wofant. thi: ttudo ,ill.i Ivadti" a pIl lii de
 

docoLwVrir par cx;MirIlc0 qu l montal tc illatile 
 stit dha'shor 1001 pl 

l:s preili .ros liSsisancs, Ai MP ju ls ' 40 maismwes At 155p or WI, c il iiics 

et las aUti's ordrrs do grandeur . P on q 'itn ar' iVonid c;oltil of fdt m le 

1ice t la sous-al imitaLion dans ls families nohireiscs, 1 Ch d(cuCiVrt que 

ld nfimerle i-l,iti,. (q(oigro L des taux intuLrieir-s) e:.,to it 0-nc d,i 1,e,,.zore 

Urbai: ((!S I'dYs dOVol (pp6S. 

11 a I10egal mc-nt deiunt r que la orl lit, ci,crku 1ne 0ta iL iWe a 

'Ie dios liamcies, 6 la iaril eL a 1 'espaccem des nais cns. ir 0I'% W_,iui , 

obiles cotuiles rnul ment Ias leurno ih.. fIcLNditoG, on ohsrve "n gri" nld dei.i 

qrossc'.ses paf-mili csilias-la inces qui coor-nt 'giand hhrt iQ.Ltun riQu-'" d 


A la gro:Scse. Parmi cc-s femMSc voluiOibla s,Oun 
 ccMtU callOes Ci sont tiLt a 

fait an dh-ut u A la fin do 1,.ar ewrn tP ai irs i qua ciles qUi ont une parity, 

elev(,e. ilcnqenOto ",.erdatns plus do 200 viilages au Log]ladesh a ra-vlu que
 

l riqUE, (!(?d( :CIJS, irmi 1us 
fru:i-5 K It-ur ipatriloe iiic:C accOu­t a OU Cihi: 

ch iei !
nt , eta it ir esqt; le double do(-- (,(IC, ( n i nitHI . ls()r t-tXi 1 . o1L t+oi,-,i,;,
 

accouch(., ot. L.eri unu de dkcO- s c 1os qui sont12ezfea:;res A lMn huiti,0MU accoU­

chenont ci au dol] .st tiuais foi_, plus ( olev6 que chez cell,+,. gui en su t. ai letr 

26 on 30. Ld riort ta' oq1lIuht maoun riwmi les f&iso ta] t di1ur 1 Iron' ier 

accouchmm.ut, on grande ari oam '"10 b(-iauCn;p ',ont L. .nc's, AvecctuI:5 uoc
 

fNcondito qui dans 1,onse(b le varip cnLtc' et u
six Sept accoIilicLiit ' ,ar fer , 

un grand rnwu de fromos de 1 'AfMricude de1 Oest accouchcnt dans des condit iois 

tribs risqu-es.
 

Hlormis les msures gdnrcia1es de fdconditk totale et do ortali t mautr­

nelle t infant , 1 'on sait nuinS sur les dtai Is Sl'ocifiqus e I 'accouchumnt 

dans les pays de 1 'Afrique de 1 'ust que partout aillem sdlas le minde en 

d~veloppeeont. L'une des rares enqutes complietus sur la fdcoidite 'ui ait Ot 

9/-L.C. -r-i,41.-C.--Gesche, 
S. Ahmed A I. Chowdhru rq , and.7%.11. l y
"Mortal it maternelle au BeInladosh rural", [Ltudes sol lari failial Ile ,i'n

5. (11) 334.341, Noveimbre 1979. -. . 

http:and.7%.11
http:accouchmm.ut
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(it(.lI ,v eli Afr iqIe L'Llt i rc t ri. 9ltl(d 1'iiie, IL L I Li. dhln. oOI 1 11 1 Fk,.c ' , * 

I)LicUI)I !i 19/.,; . t:o 1(1( d,,n u IUn ich.dt. ' t11111.( 'M 11U'I(/ C".ULtIU (k I' UM 1h MI,c Il'l 

" t'iru>rI ste' b , e I (r , i p1 nuiur.. ai .,tone ot etL nu'ci 'p1 ti d C'tre (ta I i tiquc de 


JIy'_. d oi Ios Lk d(, ti,
1,1 11 I/. f"011%es all S,+OitY I t 0 1r(Uoint. It f I i r lolfml. j 

(6(. h t l(i I-tjUS(JilI ia IW1,jct I ..'i~r m r a 'eLt i illfii;I fiIq ac1d1 U,+JIl tO~ . 3U 


dh's pe,t:onf,..S c-u L Hs (,1(11e Liu',,.r;.,i~j.t-t,iit I ,I
ir~tuIr (L.", 1C (1e 1 'e qUHC I , 

lA muiLitJ des 'uiims ot niL ma riees ar I 'ige d 1W,b aris. A I' do K ,,. , 1due
 

S,,esi Oil ,IU Onde Ioy(nne ent it .:t:,-i i, ell
m 4 1, iii, oll 7,:' t 

rtnypirie, seuclemint , 9 (juste un peu rlus des 2/3) dtaNt encoi't en vie au 

rarent de l'emluute. 

Du tM iles dunhir.s sunt des exemples qui mon trrt. 1,tcmjplex<iZe des
 

relations entre la fdcondit ddsiree, la fdconditi -l la litO
u et iniU infai' 

tile. 11 C que la fworditc demeure elevde feinrs saveita 6tU!sungrd quand les 

qy'il leur f<!ut faire pidusiers enfant de sorte que i flC: (VO uI PI,'i5ru t, 

SIIrViVrO jloLI,'S I ',J]e st la soi-disarite thoirie do "ItUIo1,Vl lomri: t'U aulte -CM 

Cep,_Ildallt, c.,11,,:e It. riions AS duin e's de Cu! nobia Uni,vers ity, (iot , 
flonc 

awviJ discutt_-._ [lius Wirt le dunhtrtent, C'etI la jiatitMc. 61,".v..e qui (oritritte 

ai c, intien d' M,_ ,ortiIi U fuM A L, Lt i f ntile .'Iv1.Vc,. 

11 conviendrait Ni otr dlh'r'ni(r 'eoift lus effots d'tned, Ul r C(iLerrint 


t..un tlU! sur Iid ,r,. [WIsL .'tl es m ku'..rites de la cno atwrpOjt (i om1it
id luvtIe 

ioirL, tOtirIL'U'L, tL iAi1 i ,1e'. [;ouiriS, ,Oul'.'nL -n frifeii de 1 '0Ouos cue datns Ius 

u ':'.('oit. AiII) 0 dosiI h't:S jayo itll rltj I pa"' f! , Spotlt1(:henl 

fulii' filpl I I ri Sut(fi, 1 ' L i t- I'tT). U'riOht[eidtL Iilr I Iot iu. t12iu Iliiitu 'Ire 

av:rit uire 

do donri(es disIwnriles , il , kvidurl ! 'zhsencu do liitliudus of fietices e 

stol UXent 1 utM tellu vw'thodu,. Dio l N'ili im' n tIas ii tjucouli 

ot (i'( 

contrac;epl ion, les foirliU', de 1'iAfriqe dt 1 'Oriest, I'insL,ir des fciutues (tLI 

10/ Les i'nqiupis Stir fI,undi IC darts It rionde sont en Cotils dsll SiX illtreS
 
RILDSO/WCA.
 

'
11/ [)ronn es .,livantes ruiilloeS dL Pol ipil'trSin 'O (hi','ri 101'PI lqtil st'l 
Ftr ni i. [irrs 1e 0,tilr, ISI/WI S, 19/.. Lt.,,iiy., - itri,, , I. ' t(. in lui:lll,., 

IV ci-de'souus.. . .
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uI 1f I I 1~re1 1in ItjII tIIu IIi f,Ir , t ii C!II t I~ . I I t , 1tu~hut I Io v I It I I I t
tI dl ,1u'l it.,t! I' ll, t t jo ,1 1 '-d, L l . .I i ', ix itt Iy t,k L 

ti (S din(tl :, i t tl]i i L Col ', tl 'ro..fl I' lt-,s,'lt, . i l n d-]lt ei Oh..; 

0 i1t I t.L I I L.Xt1 1 i cInrJi0!t- I rt X d eCO t.0ht Il'll, cro issoi t LL. s 

f,Fo lI"I ift Il't I, , jt,I,I II, l'-.lt't , I1uput[v'ftStitttA nl I,,.+ en ,ti . 

I IJU ltl'.'t 5 f It I'S i S deil sllt l Sallite 1 dlo " te th(li it-l i t6 in cl:i{ tIt, oinui 

d'LJI1 Ii U l, I 1:i " I-el. A ti tLl, d o'ex iple, till n( h ci1 (tI lS litIla ' ill du illtt' t , ],,i 

o*t( (I' voireO a 'a port, qu'i I ielii ,st 3 A,ls I-re de t ,:iLI los eIffI!ts do 

5 itV0,1' t t,.1!fL septiques pa r juur, L(OUVa it L.hez 1 n fil le, d 11 A 1M oIi . 11 y a 
) lH, i t. V, ,it i n s u tfn atQu r impor tintt d'TA i jan a t0r i L p A ime Ctude sur n 

,ce f,,inin de la capital . Avllt. (fILe 1'tIde n1o sOit afnnlel II L.41n de sot 

i, ituite t u, a st1 quu phlti. 50 des ci ey ', uIt ad;,is avuird, licn 1'on d1 faitL u 
wIo ir,n un 1(2'+'Tu ' J LI I''I il l l', i llIIrt("1-1t1lt1m u : I A, I'(.,r lI i'.( n 

doaI I 1 1.-1t1, CIt Iet ifila ie 1on I, st. , iL il , tI l',e Co lled it It'5 lo , ntIb) ­

tiqm(. , ir. i (in(, curtaineq+ d w,ll(.., d 't..qutut ire. ,,w m' qI 1In ih J vtl[ lt e. I I in i, h 
d(t. I ,IV11.<t, tt. ll it i ito 1P it ', re. t vilt..v (celdlt, ii on (t(,iw,ql n' i l II ' 

(fWl t1(2 an I Itt (If iionC ( tt .r ,t. 1? / 

It diSLUSS in ultr ,tIl. rM at ye aux re 5 t ions I t: Ia f cond itb et I, 

Sant6 iiotei, ne] le/infanrt i a des iiipl icat ions imptrtarutes tmur les (lirigeants
 

africai f dsitnt r6duire ies taux de mm
qti ta RtetlOn; leurs nations daccep­

tat ion, t inuu:,,iv 'un 'ijoa leint du i0lanning fay if i l 1 mle. t_,.WV i tllt Cli treI o r 

I ieue t Lp jfv,, o i InoyuItio n ir rotlireru fmeu l10 C tuit,hal c t !t lroftitlu , I k
 

C Oe liO "ilntiihL t.i toe Iis';nI'e vi t ,A atnl hiowla WIA 6t t l ti e dr
 
feiities ot di_-, onfoLnts. Lus (tounltut, del,,,ut'Pit (It_, ul tI'll ftlit' (t0s de's inLtoirval l 

di Iia][ c ",1I,1 r I.S , i n1)a y ; cun ffvf Lfd,w.Ii.L.h ", tP'1,por-t darl- "C]rlp ir,,Iion ,l- I'a,. rt-.ur I,t p!I I.l IaII ,)II, f .l lL (1 ,rI H)!,I I',du(Iil II.,t l9'0;.-... 
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plus 1o1 S entre I eS Mai ssances Iour ra ient. cons tiuer un facLu i trLant dir
 

la r6dU(i tiOH do.-; do ih r'talRe nteoni
toi,: 	 t llc et irfnt l ldo cUI, '.sys, s Iir !,01 L 

1VS ILIS 61 evOs du IIhIdo. 

I 1 11U' do It'i r (ki LId' W61 i 'r 1I'r tt eL (de sail Lt d itii lat (Is-e four 

e.,! c,,.U izI t:,U I 'Alo l hI lut i qU' tie 'Uu's L Ve i t LCvVUr (l r1 Hi V(6LI de vi0 

gi rtoixl Ut li (joa Iith. du la vie. lus s du t,hlCoiso :hiffref j Ii 1'indiqufI ., 

1a qu litu de la vie telle (UL valod 'p1r dtS i JiCaI'Lii'. Cot1:11,0 '/IU pu i , It, 

]loS 	 illl'0 ,tUlures sanlita ms05et I' .duca Wt Unt ('t I'L:lmto!J,it i U'm,,n AfI i(Il.
 

do 1l'CuLt. I ,:s chiffis no reflLUnt p is l.s comtits tn tnloial 
 ilon li, ni­

ques ct leoI u;eo tIts 1 ndLs dan, Ios cItel s 1 orartdo partgi dre I PojIilLiot
 

vit. I o5saux, rapidty douLe Ss dAsm h
c diig"piu pll x0Xi r deos iwo.>Aion. i c ii,­

santos sLr la capacit, duji F&dAit' de ces pys A fournir les lbeb[u'(s do V',,
 

tel s que les abris ad2quats. Ces ruLld'ks se pos2nit avec ue acu i t6 parti uiof
 

dlans le, 
zones urbaies (th:d a r6gion, qui i1t ill! taux do.croi:,s<ot eIAi l iyilOt1C 

iou,, foi'., plus os (I i nLielev'' Iunc l 1.11 Lw[r t c-,d(?1 'i'un wible d', pay!.. [,iI:,
 

Cul't I ,s lo" de urt',into selci. ' t ,-pls, do douh e dcs
ays, tou;.: LroiFi 'antce 

L.iux . ctoisS ic di ,graplhi luu de la Liln tc t iiu. EA. : La crui S a.5iCO 

aimel Ia de 1a flll d ti ii Li'ib il? 111 COllI'S llS 11 L'tj it tdudt i11 8, en
 

COte d'lvoire, 8,6 
 (31 tuu ritif., 1 ,, au Ni'ler / n visitant les
 

capitales do ces 
 pays , 1'ho tiL'.i'uv:tiw quo 1les inlfrAwstn'Uctiii's ut , iuws de ccs 

vil les Shilt dune nadiqIltLi,l ft i -rponite / 

D)ats leurs uiherchus de 
solution co:, probtl6ies, 1,s gouvrneients 

africail., olt toie l ldilce) concelntrurI ' ]nl s off orts sur' 1 " des 


fourillti,, 
des bieLs 05 sor'v1co's [tis IW:WStliPcS d'lioWtiuiL fqi'opIostes 

d'hbi id.u-i C lliiwc tt o t icitiit 	FuliSti plu)'n ' 1t:lh rlnIilliie lOd tl,,its, 

1 'cxteots.ion d1. iifrwAttioturct ,alitaircs et !'is I!o .uil,. Ii I iolutionlesl. 

SOiVOnt porCUt On toilus d',accroissutiilrit di" intait iiil 49ic', 'i;VR:llS witl ic, 	 d6jci 

rares, (lc-sti>il,; 3 CO'S Secti.i'S it me pr.te pI it'S!? tolWt nt I 4'sfuct 

13/ 	FaIii1(. ,i le l pVci,_nii t Lit io 

14/ 	 Dims la pilupart des pays d RIEDSO/WCA (nll' till ciAi la nail i d, ,i

popualtion urba 1e vit dan, a capit.a e,
 

I- 1 i I,i.,11,1 , ,I iiiIi u i ,iii ale. 
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cfiiAleZ) (IL problimhe, c*.'esk--dire A 0a PcSSWliI At? it' rahItir la tt~tt im 

6,t;li!IIIC hiytt 4 otil it (i i e r tI lt'l e (itO ' d~h Ic,- lii, '' do-tc it' ct 

Chyle is at.(I irVA lntJ ie r c*td vc 1 v ii le t() !jt tfl.t11'511 

ciuutcritdet iil:v se 1' titi il (to5I ayklL eIi npout' (Iv I ', Ii d > li(, U p l' it.lc'potrc 

Les (lepenses efi tctn~es alc t itre de 1 L[ducatiort ( ,tb iWilti ol dc la
 

Scrit.6 soet en investinsew, et ut colitini cant des (lWtt tdo crsio 
 icrt.iwl
 

f0UtciSSU~It ASc d(dtv~ilcta! clSc,:atj 'irc
LON qn-CU('e I I-L?', ICsscnt illl. It t;!LIlI 

la qual itt: de vie de chitctli. Cc; Lutt dubs invent inwsacnts p crLf (Pic IP lqqnUctca­

tell f d ct(I l-) e la litroW 11c I.i V Lte (IdCCIc I thII,d tcILsulni Vt it1 'd Vcehi I-. Ct senllt.
 
de's invec.t i 4.§.'went ; a' Ies ' Ill
1w pp'snnuc -tians ItM 1t, 1(L o-,I;Ii t~ I ItncA in11. 

diiI Ictu1 L~ I'lli'ti itI i (I l?( d'6'Va1IlnCT hIlI tr11iI i tt* d's ilc'-;tIisc'nt
 

dons~ Its,, jl!tdlft:s 
mai is Ia c(ccuclisuts t W I:;. tlnh ictriceI idp'I ''Ade 

dlivel dclii:;.,_1ct, S , ilL L-drct, ponll rc cca i tic (pic cetttiils ty'pes f or'ia ti oildt: !i. 

C01i i tl1 I Itc;Ii i It, 'Il' tiX011il1 ro, pa- r lIe !_i is i dircfivce!,t i !,',(I!iutlt , ilci' 1I tnoin.c 

e t 1a Foi i I i ol prtcFcus i otne 11t', ont ut rend_i~icntt u 1cI'-J(I.-1 t I ir t I (Lcut 
developpeii-vnt. . rn lct IcUti L tappiri du 1anccc cured st. ic ti' Ic-l e "''nce C ro i-
SaNce in~li;UUitphe pI uv ratstAcien(~ Atf rci IAi: tiltce i~c'' ('v-I'-:tt ( tac'uiI t. dtir 

ressout-cps humica i es . Ce Ia SUMMPJs tUne &I-Inc t(0) fi i U-Ice'W UII '11 Iit fit 

lmtjill cur it i (Itt 'tine forii i tOn .1, fit iain11tense._ UXl t l- il[Fr l Ii t I L' 1 

Fiotol ogiutes 'coera i s selt L. cji I us W/Sesuc emSA i 'pc'cen t (h)ii oii L. Otte u tc'tnsy di 

l~fIoc~1- JC~'OlS~lce tolbalit' L Il tunle, ilvisicin d(.- It1 Itcultttiont tIes
incu,Natjots rt~-cYorkL cd)'c-ct,-cb At tire ccottlticc IIye'' t, '.ot: iat .

intc'nta inn 1s.
10/ Sour-Ce : ndfne,1 MOind l [idveiiC['ie! c 1(1.1- !pt Aft itpttl.'11 ltt (11Unc'ntccced'ct t 1981 , p.'-------------­



Au cours des deux dornibr'us VCeOiI WS, ,.'ta i n LIVt!'rUqhIiauit iac iSo
 

out faiL de proirrQs toriuoables dans 
 le domai de 1 'din altI, i (- Itll t icul i,,1 

au niveau du primaire. Pour 1'ensumble do I'Ah ique, lA lr mrtion do I, Oi1a --

Lion scolarisable dans les Mk lr.N his, et urol Ittoit irnscritu dom lMr
 

6colOs est paske d'environ 35 en WO A olruspe 65 , on 1978. Au nivowa
 

secnadire, l'accroisseuent 
 s'es eff ctue d'unv nor3 Y A cviron 13 A Au
 

niveauu rivrsi t ire .;e lewn Lenviron 1 (,
dIi.Ir(pe d'iYje correspollnnd il a L]t 

irIscIit (flln los Iniversi t s en 19/8. 1// 

N rainun de la priorite at. ordhe At1 'dncatLinl, l,S oerin en,
 

Ilir iLdairs conscrr iL deja Lne grandu partie do 
 1 ur I1B t I'IdoaLion. ,ins
 

los 2/3 des pays africains (pour l..quels den dormoes sMLt 
di .prnilen) ios
 

d penses tffectudes au titre de la scolarisat in Ir.Mn
pisiLHlA iorun 4 ''du
 

PIB, et environ 16 u do, toutes -
les d-peoses l!v!eo 1ou[lil:: -PUN (ple t lle(s
 

Pt'L"tneMs pour toute autre fonction juvemmrnmnrsotai I W'ceptitn do 1'adini.­

tration gnernale. Dans plusieurs pays africains, le budget de 1'edut itiun
 

reprserte ?5 , do grneril. 1v/
?A 35 [o;eL, 

La croissance de la population scolarisable est wtwircllrmnt tributairu 

d'une fdcnndit, 1ovC et ofaux do crdtiCum OndrN-al sdar (~ o i'lI. iigri'(l eiir 

Yev. lalgrd la prioriLt accordde A 1'dr:ation lar la pluart do. gouv it:i:t'_L 

africaifo, airlSiu qle latpropurtion de la populdLion scolarisal1e A nclarisoo 

dars les ecoles primaires qui a prusue donbI6 an cours de ceLto p(ridlu, Ie 

nomrbre 9'enfartts scolarisobles non iserifs datis is pclosa rell uient aigion­

t6 au cours do ceLte pdriuuo. 

Pour Ln niveat donnd de dpeonse do secteur public par Lte dhabitital., 

los coRts pdriodiques -L d'habitude les conts de capi Lun- soit (fir H. ',:ient lis 

a1a cruissanc duo jruupes de popull Lio" co'respofntsV. Pour 1'edUT Liol, 

seailt la croisswae (e la population scolarisable, pour los soits do sat, 

17/ lbid, p. 11 
18/ Ibid, pp. 31-82 
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'ckst la croisances s groupes i ppulaLionr i Ont.oL plus dare, lP 'emin 

-ut qui ont le Plus 1 9agner- des services do sare, tels que 1 s oifunts, es 

fimues A 1Pige do hi maturniL et les groupes d 'ge it I ma iv-d ''ivre. 

lHe in emil ci
 

IH y a deux dimensions au pi-obl-.mu de 1'oeploi 
 ei Afrique de 1'tL~uet eL
 

d(I Centro : (1) la croissance de liain-d'ocuvre eL (P) la urtation d'emplois
 

-c0S deUX , UI)1i:leS Sort. d(vel0opes plus bits.
 

Croi ssunce de la imiin--c'oeUVre 

C'ust souveit que 1 'o enterd que 1'Afrjque- ConrIrit Lie prinuri-L (1i 

m.iji-d'oeuvre. Ln tories 6conomiques de telles dcolaratiiis d'habitdo rofletent. 

les Ioints de vue suivaiLs : (1) La cL1 do 1 'acc'iisi.*vrlt It! lo product ion se 

Lrouve daris I 'accroissemnt du nmre des producteurs ; jar cOnsquiOt, il 0.st 

souhaitable d'accroitie la main-d'oeuvie aussi ral'ideme'nt quo possible dans la 

mr.a;ure o0 I 'on s'atLted Auce qu_ cula dolmuche ;nr Un acioi s.OeriC t do 1a produc.
 

Liou totale le plui raliiderrit, pussibl(,. (?) Qul] 
 u, W is dhiriS 10 cu ht(.,Lt., 1'on
 

fait Rat do possilles penuries peri(,liuies de ni n-d'oeuvre, ' ii i
ern bl r Ni,-s 

1'a ri ii]Lure, et dins ce cas si Ies Ipulati or. eta ierrt plus nombrelise , 1 y 

aura it Plun do travailleurs eL ar ocoSwqiLlnt, la irodrict iun agricole Ltale 

d Ugllll Iera i t. 

Ces dorix oints do VUV 1i 1oiLpas COmjA tLhIes aV( Its e>; t":rienc_.Lc 

vdcues en Ariique au ccirs dos duux durni.,r-es b,-omiis et les rAl i rs di dcve-­

lOm)iuent, lout d abord la plupart des pays africairs sont. cnfiorr (s ai prut 10_111! 

du ch6mage excess if t non h la [Qniie du ,hiin-il ',euvi. rum qua if id, l,; 

plusieurs cas , il y a pomurie d'ouvriers c ial i,,.', ; I'a(c-ois!,-mno (u1t noihre 

d'ouvrier:, slo:: ia isUs ox ige 1'uLiIis ati m ],IvanI a ie (A0 ri'SSOircC"; ii Viii! do 

fourn i r la forrationi os'ent iel1e. L 'accr issCmit-11, ,hJ rr hri.d 'ouvriers non 

qol it ills ne constitue aucrn progjis vors la solutiu de cc pr'oblcm. En fail, 

http:t":rienc_.Lc
http:pi-obl-.mu


il aqtlravu Itrobatble :ent le protl 110 ell ltjlJllnttnt . dIVat,lOtljo 1d pwur ie d u vritl 

spdcial is6s ir rappurt au mulire douvriors null (pa I it ies. Dtois c(,iLa1.in- can , i I 

se peiit qu 'il y a i. des ponuries p.i'iodiqiutS do iii An-d 'otvi, agricole , ut proba­

bieitont iI est vrdt i qUo I a plroluction a yricuir LoLWtIe par Lkute 'lwh i kiIL I)turrtai L 

Rlrt, augmiIonto s i 1 '(011pUVLV tpersuader ips chltmu do Own itV do tixvd iiU tjnri r 

agricoles, Copqlllt11, I 'xpLericnce a ulontlrt que cola We.st LO ItRlSr Ipas Ipossible 

sants uio folte coOttition. Un croissancu rapidcl de 1a IpOtpulatntilidtclt ropide­

merte r rLu le lOliihro tde Lravail] lurs ma is 1 'tporir.L al .,, W , tw. detrin .-­

res dtOLtnn oeSrint , q M a no debouchio pas a tivitqJi ti( lliit sl r tinUl .( I (J l t'lst:llolit(Pta- .u 

do la trod itct iol, o WLHtin i dart'; 1'iqi i lunLute. Al1 CoLntrai ro, ii a, onl g('1(ri 

COMllit, (i orn Prohs de (:homaqo avoc CONhMeos ol1 it:,J Lat niCO Lrto 1 ln?:, ptnh] 

croissanco do la p, oductionr totale. 

QuoiqUe 1l'accroismslont dui ntoa)ro total de ti'avail Mours peut untriiner 

la croissance (o la prodtctiol gc6jrale (cost la raisort )itr laquelle 1;i pruduc­

tion agricole totale en Afriquo s'esttaccrue m6me si la Iroduction par tOto 

d'habitant a diminiiu, at cours dos deux derniri:, (hi(rirlit:';), 1'uno des (1COs dU 

dvelo;eIufrl t. non BlptuU (-.r,t c LinstiL par I 'accrioi 0O la produLiviLOo(50r11 do 

1Ia mii it-d ouJvr, c'V, L di re 'Uu i 1 enit, r iii -, itt,v~cWIat iro i hIi (Iuant(it 

iirodule o, tleuro (jour, itis ou annoe) de Li ,il . Mt iT , 1 'acquiti Lion do 

niuveI elos Coitpetticos sotoLnuos par 1 'inLroduc L Wjn i t"';tlul n In tNii a imiiL ") 

I '0ocr io oil rt,t do la produr livitd du ol a i i-i ViUO. Coid !.iqluifie Silllip lelolit 

quo 1os ro-rdoitroits dL la miail-d'ooteuvte on L0L augmttts, ut 10 tavailleour pout 

S'at Leilldre A rocoe vuir -plt- IL hiai du 1 atimntiatiowi dl iiio O udo reVolli­

un nairt ie do cot accroissement de la producLtion. 

[n CC qul c.(iorne lrca in-d uvtoe, 1'otijcLif do dkmlopptieni devrait 

par cor1sfettont ALre cel ui ir'inLrodire des (:omiJiiorH( S et, des Lte:hJii(uns appro­

prides de sorte a a croitre la prodcLLivitO du Lravaill11r ; .n faiL, halhitue 

lriert col a a it ha isOr a producL ivi t du trva ill outL- 1Itoyor. 

http:c(,iLa1.in


LU ~ ~ lpCS,1~ ~Liiel de I 'At r ie en idi i'i (de (hlo] p ielL.PaLrd 

!St. U:I pl' (1ii Ur 1 iU 1 n 0 la1(d I I CI i i L('d( 'ltI '~SH1ti1 dU 1i1,i d' oCWiVrL idnc il-

(Il I Itiori 111' liUi HdsiL i 'r IWOOihlo sunt an etloc IMWi lWlWi(l'pInI 1 1']L U 1150i 

S IUOiLR roi diwt I. [it prlri01 oni i)1or tu n tA do! cLi-HX (li i o t, n-i1p1 y6S a un 

ILrbs lit] U2 OVi a AVI jI~dALLiv i Li. Lae* et hrd ni i( 01l L' pii Fjt lt- inCOre 

50 1 it ,l de K1. vai-ti mm AsiJ'epay Arik aNs iM 101itI NWfl'AlinL cOY"US6s 

par um.je ai b1 p 'Il 12.iv itt) d(., lo1 J h i''ti 2 

didu't Iiullii iir, tLiuna 1uinours du Gtau durn ik-s dounin ies IDais la 

Iplupar detis pays- A~ daii3 praLque tows la pjys africails- la nmaind oaire a 

Cmnli un ammri sint IfluUS '.)iiJ quo ci it du p11!n ariipoi Pt, en cml~aflCQe, 

Iles 1lohilcenitOIs (i de l i iii-d'0LIIYIO (10i i0ft LIU C1li:.!iliu OU ,owhs-emlloyas ont 

Liq.~icrac1ti tn aul LOUI'S (1c Cette j~rOr df-. 11 y a p1ns i aurs ia i sons qui 

e~ I11 (11-lt~i~ e h- elp mv ')!, di velcppc-mentJ il:1 r - til i It- el 

oii 1 'in rericontra des 11031 IccmIQUS, de lidaci.1 hloix d' invust i5s iiieitc, 

de,, Cscnal~zi 100 ii l hIU isu Ara tagias M~e­yoiit aplti tudes (q2tides du 

luplol u (1J1I vui ;Uht do Ijionds secteurs non aijriccs a fori (Aill'O2.'Iior 

do cc ana:. CeyplAiit, 10 probtitli du chbaivq ost s~riausumr exacarhu Hw des 

tnAlavc do hi cro1si ,d laii Cain-dI'utlivre (11.i Sulit i lfci turu canse6s par 

les tmi;. ci aVis de 1la croismice d'iiiqi iiiign. Ifu! si 1im f ireliias tiohvar­

euLies PLo pl'ivt (- ,wit biii irvie/5L ,5, et qwle,-,11 fooids iii poileia sont, 

eXtiL i&,iitt roros , aloas an iw pounra trer que Wquesu2 IICim nifln111101. plus 

Iriri0 Ylas 'iIeilaih(IK 1201510Lius po')ur let ressoUt'ces rildICi BraS i n~val,.nta12 

Sun tg ahdi&s, ax . :ujwur 1easervi ces d OducatLi n at do san h) P1 s 1os LaSummwc s 

dispnihbl 1sCli d(:ines SSIILt product if: qui CIcaul~t dUS aiiplo0iis (10iii 

MIl(iLuL pr'Co~ctiv'ib de Le IMMtUl SMILt ayeIs C5l1a tUX-] a ydi "ljail (tel Inels 

travail lours agi'itles) seront reidt i Las. 



Sur hi (Ld iu"t d L i. eL ] ICI' i SsiILiIt &L ]a joduLctiv i Lc! (dIt Id 1iill-id tcuvre 

' (1) I11 iic ,ntaitd Ip0U(l.lliIdl (I]ti Io , '(--S t2S'A_ H1iJl . il+ 11Lc i.NTo (III SeCt(our 

[diil 1(. L)itI!LOi d .S daI t qii t. I I 1) Iiii (1I Cr2.Io i, SO tlis i 11'( . t e :11I ; I !Olt 

!,1.11 (A-1, f i II I li' e' ;:1(I i',I)nC,tI?' dl S iI i'c.t 1S l't Ii :. (:i liI t1 s do c ':or de S 

LII 1)]i Oi (t W iocrOi ti'o 1d I)ro dwCt i vi tu diu l :wi idACL IVr e t, 10 2AiL 1 iI r,&dui t 

IC! 101 ,'0i ' d ' ipIoi!, jILqi Suit Ci w . (2) ( P a I dUitL I' ujLitofe pr dUCtiviLo 

Hit i(,Il I' futuio , 1, (ri';UiS-aiCL. cioilliqut JtIIi'ilO Ot 1li'rtdllit lIe, IliVc6tiX ftitUrs 

dOE+S, i'o:.,!,(Al,'CO, f ili iCii e do Ia 12Ii1oII d i l n iboL Io I r dOs i nvti SOiliowltSA 

'ti ii.. (J) ALI iiT, iCoIlOilt , 1i croissan c dCIIlUiCrtphiqu' rapide tgi eocidi'o ui10
 

CCC i'.t c.' rapide et conLtinLuo dih n br'u d +perI'C_,o S en cuOLe d'tiliIJloiS (1a
' de 

fi il-hPoiiv r)et par cmaqOueiOln t le iOlmre de pCsonlOs (ilUi sont iui C:uOiiige. 



( ; KiiE~l ,l.n~sI I'Q )jI
lII. I_1! ';C lO-cuiliuo ns II, [t) 

L R 1 II lO PLII'l PJl i 

AlPII1F [)[-L.-U0JS- LI ItI FNlIPl 

MA-I IE, I')PP[ AI l M ('IM111 AI. 1.k 

Au CoUrs des doox 	 dern iL&Ts decennies, les autklilt pol i1iqis du wonde 

l ueti i2r Sote I: devenus do p s on plus COnlsi. Lties di (iIons do la (ylliliqtle 

do population sur le dlveloppee t tconum iqut, Lt. social. tte pri, iol1eC de consc 

a conduit plus ieurs pays enldveloppLlument a tenir compt e dus facti, ',tditnr o ,hi ­

ques dans leurs activi es de planificatiorn ou a d6cretor do nnesre. do ralhntis­

sement: de la croissace damograplique. A la fin des annues 70, cc, effrts so omt 

tradoits pr one haissi; des taux do WOtalWit des pays d'AmtIique Latinc et. d'As i.
 

L_'Afrique, quant A elle, Wa pas encore atteint cWO do trd ,ition,
sLad dQiio~lraphi­

quo. Au cohtiro MY (01e fos Cxiste (,lte 1 , taux te clri',sar, (Iiirapll,3 que des 

pays a)ricains et cului des autros puays du Monde continue de s'c(roitre. llsieot", 

indices le plrouvent, tel quele LuX do natal t6 hruLe, lui ptr 1 ii.rique tolte 

LhLibre :,'h A 4,16 pr 1000, contre 32 our 1 'Amtrique latine, 3 poor 1'Aie eu 

16 poor 1'[rique du ~ourd. Dans certains pys dfrikaiWs (tels quo le. pays d, la 

IIDSO/:CA : l.ai tritanie, le Nliger, le ii, et le LihW ria), cre chiffres so 

Aituent anolur do 	 50 oL 51 pour WO00, consirituauit ainsi len taux let plus Olevds du 

1011(h. 19/ IA!, tao:, W'accroissewent diaonraphique SUM o6 niunt plus WIeves en 

Afrique que dans h' qOele re,g ion du moMde. Linorte dutre to"' iOyen d'tccrois-­

semlent d(fmiogra phiiue des pays A. PIESO,'WCA he !iituena it au0Loor do 3 pour cent 

Lc de mirtalO ,nnaissant one rapid 

africains, 'on ponut satttend'e A ce que le taux d'accroisseent de la population 

par 	 an. tau.: t haisse Ilus (an les pays 

monte encore davantage, 1 moMs que la fkcondi t no connaisse on fltchissement. 

19/ 	 Document Statistique de 1982 sur la Population ondiale. Bureau de reftrence
 
en matiL-re de population.
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La situatiol d6crite plus hauL nous ailmnulA [ulw posr la iLuenLt.ti n de
 

savoir u 1'Afriqlue diffl.rente du
O,.UOi est resto du niide L tWilie de hluoinira­

phie. Plusieurs l)esoimies attribuent des causes socialus 
 eWtculturulles Ace
 

phcinomi:n. Bien que cus facteurs no puisscnt 
 pas exp tquer Oiili.remen t cott:
 

situatiori prope a 1 'Afrique, ils ont W en fait, eL contirmnt (O'i' des
 

Olements d uLermina ts do la transition dcmogralphilue qui s 'ol Krera un Afriquo
 

au Cours do:s lpiochaine c~cennies.
 

I e but do ce laragraphu twit de downer on apercu gdciiral dos diffdriits
 

aSpeLts du contexte sociu-cul turul africa in lui influimncent ls aW itWedes a
 

1 'gaid d(s lrublemiies de populatioi ut de planning fami lial en A, rique. 1.Malire
 

les d iffLi uices quo 1'on pourrait constater tout na turtl] Wntt , d'un pays 

S'autre, il esl possible de recenser cerLaiies caractOiqtipi cs qui sont 

COMrMiiuncs chacun d'cux. Avant do passer 1 1'eLude do cdM tt . ti.ioln, i1 ost
 

utile d'vinalyser les diffkients facteurs historiques 
 qui ont faconi ces attitu­

des.
 

Facteurs ayant faconnc les attitudus d2 if, ica ins a 1' .card des questions 

de pap_ulIat io,_ 

[hl cei,tin nombre de facteurs pal itiques et historiques onL rendu I 'Afrique 

diffdrenit des autres rOq ions du loude en ddveloppenient. Les plus importanuts sont 

les suivants : 

_UM'hdirig colonial : Bien que l'Afrique nait pas t6 la scule rdgion a eRtre 

colouiisce, li domination du contiient africain y a pris un caractbre assez spccial. 

Le fait que ces colonies dtaient plutt des rdservoirs de main-d'oeuvre, que de 

nouvulles terres 1 habi er eL aiexploiter est significatif, lans ces conditions 

le controle serait plus strict , plusieurs riards et la iise ei pl.e (l'iiifras­

tructures physiques et po1it i qu ne serali it pas one prioriL6 urgenLe. irI aut ru 

facLour qui retbL 0ne iliportanc corlsidorble, costUSqU1I ljriode colimiale on 

Africue est arrivde A son terme heauLOUP plus Lard qu'ailleurs, et la plupart des 

pays afr;':aiis n'on accdd A 1 ' indil~ndmnce qu'au TdhM des anndes 1960. Cette 

expdrience coloniale a eu do nobreuses consiequences sur los eLLs africa ins que 

http:iLuenLt.ti


nous coUna i ssons aUjou rd 'huI. Une fois 1 inddpendwun acq soui plus1 urs do ces 

pays onLt aIohpt des sytuilles pCl itiques (p1i s'irlSpilrunt, des 1oldHCSI frurv.:ais U 

Bril inni(,,u,.Dans c torains cas, les lois prciit 1gudos aw fours de la pri t. 

colonial tent resltes en vigueur. Par exemipie, 1a loi Frnco iSo d, 19[1 sUr 

1'interdiction de ia vente des contraceptifs. An d(piL du faiL qu'elle ait eLe 

abroqu &!pui5 plusieurs a1rl(.s on Frarce, cotte l& continue o'ctre app IQuC-2 

(bien (ite de miniere capricieuse) dams toutes les an( lurus co lciMes fcrraises, 

sauf deux. Ce nest que duj:uis quelques anr,,es que le lUali et le Sutgal ont
 

abrogo cello 1.l'lusieurs pays africains ont dqal(.monLt hdritd dt!, systclh's 

d'Educatio de I'#paOjre coiW on a . Hs er ont hWrite noneulluttrt la structure 

mais aubn i le conternu et 1 'app, che intellectuelle. r' usieurs Pogranres ,'Iensei­

gutnelUt du.: .ueaux secondair eL uiver'sitaire s'artialLnt autLour1, primaire, 

do matLru-s qui prsentCrtt un inter't pour' , . vrys de 1 'Lurope Occ idot tale. 

Cela est part ic ul ibrement dvident dans certains doiaires tLs que la demographic 

dont 1' tude est fait d'un point de -Vue totlemon europden, i Ia 1uri re des 

cornditions detiugraphique:h qui prval1 1t (tans ces pays. 

.Di ve'.s _t, eth n}_q ue s 

Une autre caracturistique parf',1lire de 1 'Afrique est !a 'irande diversitt-. 

Les froniLibres national us actuellc scat, pour la plupar, ,rLificialles. [n 

effet elles o L tt imposdes pendant 1a pIrio(le coloniale, sans tenir coolpte de 

la rdpart ition gbographique den groupes eltniques, et institulionaiisLies 1ors de 

1 'accessio 1 1 'inuependance. Cette sitnation a eu de romhreusus consdjque c s 

sur les pays africains, ontre antres, la difficultd de ritAwtheir une cOhsi 

politique et sociole au niveau nationl . Par ailleurs , la cotnturiuCation devient 

un probIdme, er raisor de 1 'exisLunce du lusicurn lariqo:e. i0Cu-a1W . tMie dons 

les plus petits pays d'Afriqu: de 'Ouest, on comte 0 d 30 languos parldes, 

alors quo les langues officielles ie Frangais et 1 'Anr laisiit-- son. iarles que 

pdr une Hinoritd de personne.. 

Ln plus de ces probl,Imes, cette divursit6 a enLrain de., rivwlitds 

ethniques. ['endant llusieurs SIlLIos certains gr'oupes ethi ot v6cul.iquos sou.; 



__ 
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la mtortce d'exterminaLiun d'auLrs groupes aynLt uti piiulaLion plus ntuiiibrtu 1e. 

Bion que los guerres trihales aiunL cessc, la MnaLdlit(' deiiiOureT, Lt. s Lriduit 

sotnwnL llr le sirr di cortairis groupes ethniquo, d'ccroiLre lour noinbre. 

F_~teurs ligneux 

11 y a galiement uno gjratnde diversi to rel iiuso cn AfriqSeU, eL un ni ,h re 

considdrable de personnes pratiquent des lomes vorices d'aniiiisN, ow d'aulres 

religions Lr ditionnel ls. Si les religions uccid(nta P:5 nu oureitals tellos 

que le Catholicisme ou l'Islam sy sent implantep,, ellus sunt pratkiutes sots 

,des formes qui souL foiLement inuiluencun aIXrdes cro'aya( ,i africiinus. 

Ces dernires sont fondes sur 1'existlce d phl~orwi~n,-s mysLtiques qui expliquwnt 

ls aMtes quo'idiens, co qui est souvn conrairt,s i l'oppiuocie Cirotsiele. 

Cotimo dons 1(-es los cut tiwTs, los croyiuC0s et les c(wttul ts req i ssn L 1aqui 

vie familiale eL les relations sexuelles sont palttcui-rAlb itL influeoicuies pal 

dos fCteurs5 rel igieux. 

11 st ainsi facile de ccqiIeTIi e le cunflit qui existo, cntre les conieiL' 

ocCidcttiux de planification do la tille AL , stdlrture fomeilialeth do pour dus 

"raisons pt-atiques" d'un part, t le respect dos cmutuiws tradit ontelles, 

i'autro part, eos COUtuoS 6tarlt re-ies par loscivinltw. 

Les eligions mondiales, le Catholicisme et l'Islani jut dQalement contri­

bu a faonner les aLtitudes des africains a l'gard dos questions de population. 

L'Islam st la religion dominante dans plusieurs pays africains. Ilistorique'.ient, 

les ptceptes de l']slam ont ato interprbt, dans le sens d'uno interdictio 

de 1a cUii.roception. Ibanmoins los tilsullmans Qlii ont recu une ct taine dducaLion 

y compris les autorites rel igieuses, remettent do plus tn plus en qtusLion cette 

20/interptotion. 

Le r61e ds freime'; 

Le nle eo fdei iies darts ls socieuts africaines a dt histo(iquement 

ddfini de inire rgide, eA cela est 00 On pattie, A 1Iiiflunice de l'Islam. 

I,lalgr6 qu'Olles jowent un important role de pIroducLion dats ces suciltis ai 

2 0 /Par ex;:-loe en 1982 une Contftrence dos [tinicWtit-s MuSiscliiais tonli! ( titktr a 
fait unie araLioi ii faveur du plannini to iiilial. CLt.ie , otdec n1A- loto , S
 

trouvc' en Annexe A.
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pr(duiacIiie ,gricoe, 1w seul r6le principal des fumas, ql SOit SOL ialuccont
 

ucc ILi' . :,' L cc (l1I i ' UL
tI rcico..l CCLt C(IitI iiC , WL''I JIIiLO', on1 t C Ii iU l IIC
 

droits ]dgaux, dan, , des lour sito Liun uct afl ibi i par la
ot 1a pllpa rt pays, 

prat iqua rs pandue de 1 a polygamie ; de toll es cond it ions, Ir'-vvaIant drs 

des So. itUs o0 1es Mnfant', Soit souvent crlsIidprls Caoe. des sylhdles de viri ­

1i t. (i mIri , n'ont I as facilito Ia possibil it,/f voiro I dcossit O pour 1d 

feme dhe CunLro er sap I)pre fecond i te. 

N'ou de 5 ignes ro tLrent que la coridit on dIe la fame sera amul iurIe en
 

Afriquu, dans 
 on dvunir iroche. bns certains pays, surtout ailqiqhicus, lus
 

fenmes interviennicnt du plus en Ilus dans 1a vie publique, et arrivent inLine
 

occuper certains pusts politiques. 11 y a dus initiatives d'urani.ation qui 

ont IjCccci but la proroALi on d Ii condition wdinirire. U eiocpl e :n c t la croation 

d'Associatiun, qlio I 'on observe (tinn plusieurs pays, pour lUttUr coI r l'uxcision. 

CetLe ratique est trbs rdpandue on Afrique, ot est riputde avIr des cOnsqli:lcCs 

tris gravus sur l1'dquil ibre phy, iqu1..t Ps'C olugique de la feh:,e. C,pncdanit i] 

sec;iblf id l , de diruc qu l,1 (ccd itiin ,h'c 1,a fc.olice afri(a inu riw . rau pas aci:,lio­

re de ianibr radicale I'ici lA fin do sA .cle. 

Les paragrapths prdcddents oMt e(prsl! les facteirs particilrs qui ant 

contribud 1 faoouner les attitudes des africains u l 'dyard des questions de 

population. Par ailleurs, i1 faut rioter que les pays africains ont egalement les 

caract6ristiques gYudrles rOMMunes A toutos les iAgions en ddvel cpecnent qui 

sont l es soivartes : faible alphabeti sation, exode rural massif, tux de ortalit,: 

dleves plarticulierewunt carnni los nouveaux icts et les Cnf,:its. En offectuiint 

une coiparaison do cs indicLatours par rdgions il ddveloplpeuon t, on se rend 

conpte que los pays aficains soLt en gdnoral les pius defavorisss. La plupart 

de ces i ndica teurs wnt d irec tocenrt lids au n1ivea de fcond i td. I'uc' ci tr un 

exemple, lus taux de mortalAit in an til dtant, dlevds, on on est veiiu a perser 

qu'i1 dtait ndcessaire que chaque fmciecc it autanl d'enfants qoe possible, afin 

de "s'assurur" que le nombre dMsiid resterait en vie. 

Les pays africains partgent avec les aolMres pays en d(v.ew umerlionL u 

autre caractdristique : c'est qu'1ls ont Lous des soci Ml(iS un pleiicu Ittiuun. 
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L'urbdniation rdpide At 1 O'xlsi Lion croi:;'nte an;( it lentlu e; nlhir,I le 

OxLt r i('11l0 enit pOl LI Ies v ic (Iti iI (Iille rltlaiilI dos I I( lluLat ions d riaS 1o it dl!, 

africains. Lordre traditimnl irant battu en briche par lu iindcrroitI , I 'oil 

pout observer plusiours types de Louleveoroirmcnts -(ci Is iju po,(1 it iqu'., et 

sociaux- qui sont susceptiblus d so poursuivrc piula it quel 1 ,ii' , 0111," ,_nW 0 e. 

Co qui prcbda constitue une introduction a I otWdA quilva .ivre At 

qui potera sur le contexte social el. culLural africain ul surtunut sr W, 

attitudus gnor}ials a I 'gard Ubs ousttions du populp l iun. Wit. tuuuh: tni,1llcra 

Uon niveau plus gdiidral los . ltii~ t.,qui cdiacttri,.. t I ,l,,h' ofrltd i,. 

I1 existe cviden;msnt, des diffcruinus entre jays. 11 LiiNtriA NUL un ouart d 

la population africaine, a des prouccupatiorns diffdri tits dU c'll..n: Ai la judilleot 

Bissao qui n'a qu'un mill ion dhabitants. .e huanqni: de fecMuditural iso dans 

les pays teLs quo le Gabon et 1t Cameroun sosci te 1'odopticn di: it iips1i,, en 

la inati ro plut6t di ti runtes. tais n gotral , 15ito h qui va .,ivrt. Pst (u ri­

ddr6 oCo ,t t./Lltint t ('ItIturi 0(Jil C dro i:. i il ClIIt.-to t I (UlLt to s 

probli ;,es do popul, ion el de piann ing l ]iiial drSI 1d 6lllln (It i.iKI t; A 

Carac t-ris t iiuhh s_des j.l it iqq os a fri c,incs t._ t it udie A 1' 1 dW, prul.Ii , 

do popu i tioin. Absence do pa1 i I.j:;; o ff i i l:, , il ii., (-[ 1:!, i I'(- d ,pi ]:I i, 

I rus pu at rica ins diOfi us jol i Liquu, ihOL irod (Ooveniclomnts Mt in en 

do pOp Ia L i o oU d s obj2c Li fs dlIograh iqus I)rc is l ,e t ,!(poor dwlojpul 

lour pays. Leur posit ion A' I'dqard des problbomes de jpoiulation jul t etro airsi 

analysd t 1jirtir do deux sources : (1) Les pl ans de [D velojpotnr:t Ntio, u. ouriL 


documents siiilaires qui , bien souvent , Louchent diroc enl;t ou lirctunt t 

des facturs dcitographiques ; (2) Los lois nationales qui a ffectt direclCt Wiur:t 

ou irdiructnent la Laille do la faNille et la fdconditi? (alloclionis farilia s, 

disposiLions relatives aux coigds do naternitd, lois rAgissanL 1acces aux contra­

cep ti fs ). 

NLIBRARY 

YUND t
 



- 31 -


A pUI'ti r do cot to aualysu , 
On 1fcUI dire (quL idi toridncQ It,''dlden 
gonivorneine.ris africajins ebt cuiloIQi 'une O i It icitw In o-na !I i !Jt. t dIbtl(Itlu VI 
prdsento 1us i~w I ta ts d 'me ani My se rtcto prtantL.nrlm It-!; pur! iL Ities on 
lit i.1'u'5 (I(-- tJ'Uidt ion dns la I j ion (JL lIW XL'A. (.oi Loh It iw I' jindliqie 
les tJowweriint' deOhId11At IL Ait C(M pdYS N'tfI't't (PPl Ii'P4I otuUdi IT C~I j5L41i­
sowiinit (Ildjuilp iquilso;altL(cvlJ i es . Plus1: ieurs aut's , Jur it ul h!I,l'i (-til
 
de Ia rig 611 
 Lu dIiteil, pi'tiscrit (JueceCi'S tion SLt trup) Lu K, owt' in; s iqiui I hi ­

t if encure- o.t Ilo fa it (Iti pdri-m Io sixS1/ a' q,(U troUu Iit Ile tdu;: dIo f("I I (I Het 
WKov , (Jieti C!SLUIUMA nt i

trop 
n 11 N t LUOUS SO ULtNrV, di'Llsslairui en 

Iliat iere die coIItrI ace t iolI 

1i y a des inrd it- 's dt. chanqc'ryent dais CutanL'diri, Au.' ioAL par. [ii O'ip1 t2
le Pres idiit a fa it meo uiml1ara tion imiportante pour unc1ounijur 1ikldcL (s
 
na issances d':sjrabIcs"'. 
 Au Scuogal , au thyitjr it au Dowra, ii exwist dos
 

Couiiimj 55 OflS 
 K t IUS~ Lharg~Le A2dilonrir auI goivertUCitow.i;u ' Iifii cit ions
 
riessajr'.s 
Al IWclabratkaut des [IditkqIyii' tod:nwr (itt 1J('Julatjion. 11 ux isti
 
d 'antros 
 'oelusd in fnridtitn Whiii pat5Ji* 0 tyr uitUs :iT, dars plusilolas
 
pays din REDSO/ pcA. [up.n-
 eoS po's lo, Pt's /usiocia Uls dieJj;Iuni nj i.ii1 al
 
(appobjt's gu~-lOftAssot iCti(nri. 
 pbUr h? I.io -rtref fol i lid] dd!, li pays 
fraicoiplims) , agiswn'risous le couwcr't do I tat. Eleit'S d5'Ilit A~ d~~iiiuu­
tion de LOtriCCptjfS par ite 
 canal des iust itntionis do Sank Plbi iqie. CotA
 
dans cos pjys 
 IA quo les gwuvoricurs inicortororit 1'Ifndo du planning f'arili 1ia
 
dans los prugraw~is de formatin 
 du luersouiel isdical et parariltud Les gwivnwu­
meints acottrdt'rt un sOuti', ta i to any. piiroyiapt.5 de p~ai"ir rgf mii a1en pvi'"t-
Lint 1'ini'irtat iii do turitroriptifI: sou fiSIraiui i C youidanl. , ii Lint nouli inr'l
 
quo los gouvercuiu1'its AL 
 I 'Afrique do 1 QOuest (t Pu Centre suiit puitints (fib
lours aliprutli1 ' pubi iqueS vis A vis des probinnes de popula tion. IorstJU '1(1 
act ion pr.ciso ost entropri so, eiloe reflilto, pit' exrulijilo, grraJmitlos 
pr6occnpa t in(irs do cortainos liorsonnios plntk quo cal lo du giriti jilb] it. 
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IIAI_,TABLEAU VI -P01.11 Ir [IlOA L [ANS i [S PAYS DlE PlDSO/!ICA 

Pol i tique offici l it Posi tion off icielle o 
Perception officielli pour if uener a 1'6ard des '_m.rvicus

Pays du taux de fecond ite I61-Urd i Le de ( 01i t IY t i (n 

Beri 
Caiiill'Oiin 
Rp. tuntratfricaine 
chad 

Congo 
Gabon 

acceptable 
trop elevc:e 
trop faible 
trop faible 
acceptable 
trop faible 

a ma intelnit 
oncuie int.c'vifit itn 
aucune ilti".vnti on 
t accrui t 
aucuno inter.' nt 
6i accroitre 

soul ii,1 
int 1rt'.ini fes 
awcuri ii tiLn 
lu t i (i.i 
'Ii sect.i 
r .strict im. 

t 

Ga(rb ie trap ulevue A redut i is: t1i, ,1 lut' ii 
Ghana 
Guit-e 
GuirC'e Pissao 

trol) Olevee 
trap fail e 
acceptable 

I redu it2 
1 accroitLe 
aucunt: interv,.it ion 

soutiii 
i t ll 
liltictfi 

uiX:tif 
;iiifest, 
'mI ifes 

C6te d' Ivoire 
Lili ria 
Iali 
hauri Lanie 
Nigvr 
1iglfria 
S&Cqgal 

trop faible 
trop Clevuie 
acceptable 
acceptable 
acceptable 
acce)talble 
trop 6leve 

aacuie l > 
autLi, ifnti'u eltil ],.[I 
Aimain ,nir 
i ila itkeir 
A noaiite ir 
aucune inti,.,,iit i(.i 
auctne inlveut iUUL. 

(.iui .H1111 
',uti ii ,,(,tif 
sntti, a.tif 
(Ii-Uui '(,I L e 
SoUti,. act if 
s utikti :cti I 

i.ti 
Sierra Leone 
Togo 
Haute Vol ta 
ZaTre 

trap dlevfe 
acceptable 
acceptable 
acceptable 

aucune intc. ventiui, 
maintei "unt 
In(iittill iir 

A Ina aitenir 

'touLtin 
ito. 

ititert"t 
suuLi, c 

;ii 
t 

i if:Sti 
if 

Source Tableau publid par Pop le, la revue triimesLvitle do I .. P. F., Jull t 
1982. londe sur les rappits relaI- f' a P tiWe des pll it i ques (l,-moq ra ph i (1i',.
Div i sion de I ONU pour Ta- de~ino-r pblii -cdanivi 19Li , -et a tuali c p-a r i .J. I. F.. 
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PrdOVcrcujPt....r 1a -(rd_ t yt a aIparLi t im.I 1mul, t 1.11I'c d1 ,cr cr in di. I do._s 

Los cord Ii o s preva 1lirf, d ills 1, il do(1lI lA), - ihega Iui MA -ij)irt i t i o 

do la populaLaon cnti' 1os zones ru ra1uhes u:L urba im, ; terre,, dVsert iql,/ ci L ­

res aver- des mi gra Lions pei'in:i nri Los !t so i ta ofrit q Io ,,srinsOi e; - fa i 1 u I 

press ions d(imgraphiques sunt un gandu pa rt i e (ift , 1 1a rtipar Liti u: i lLgIe de 

1a pol ulLat in. CetL these coprend p1 us ieLS coqm an Lis. On u Liliso suuvunt 

les chi ffres de 1a densitd d population pou r i lustier 1, thruri 11U1'la eg ion 

peut contenir uine population plus nuibrnuse (W'il n 'ust actll ImI:lnt l cas. 

Cepend fit 10S Cal Cu S e Lierni:t (JlleiaI :iulit pd, (s hlte dI 1a vaste 

6tendue des terres africa ines non-arables. l.ti:talo suivritu de ce ra isonmnlent 

a logiquowihnt ciusistO 1 faire une cG::ara isun ,e: I utit, plays industria­

lisus coiiime le Japcn ou la LelgPhup, dnt los d t iV de 0 soulpUlLiii plus 

bleves que 1A p1 upart des pays africains. Dans AI Lelles anda1ysms, les diff&ren­

ces entre les niveaux de ddveloppumrnt .cofomique ut. social : soul pa s Ipris 0n 

Culvte. 

lloris los probleiml , de repartition irigoIe du ]a po;,ulation, los exodes 

inassilfs ont 6et .ae(entui SujLt di iO(}CUlpati enon Afri(qit: du Pl'uest et do 

Centre. Ceci est vrai ni Seulemnt pour des pays tels que la Cote d'Ivoir 

(Jui drajne ires 'on deilri-i.jlM1 1 i lij' t s Ch, ueIM rueh , Ihls i rs': i p1oorl" 

d'autres pays ('or1iiwi oli li (h:, t ijatim h: lli rllts. CethLi' sia.wht, ion a cOltri­

bu3 5 dtourner 1 'aLtentli qerale di: problulei de tau:,: ldu fcondit 6levs, 

car il fallaiL Lr0Vor or i d 011 I ULOWeVtitu dei IhJi,'X eLeA Illi(IUL" (A4 soCiauX 

tels quol la sippuIdt, r oi Ia hC i riuirl i leIhOhll9je.
 

Irte met cr _i_" rnt p r I1a. i t 101 (if:', 1)ni Ii qjhl: In- . paJy! in r t i dr1 i s s
 

Les pays devnloptds do morde soinitvirtuel 1unsrit onties dans Ce (JUe los 

ddmographes appell ent LA phase tiill dii la transit on (honogrialhi que caracterisee 

par des tLUX do ndtali t , d ,t 0i0,'t.al I t: peU(1dovdsl , (IILtrdinaj ii Ui taUx d'accrois­

sement raturel faible. Aux IfLats mhis , au Canada , OL dais 1a plUparL des faYS 

europiens, la som. its raiSS a ri((tiileit ha i ssi,, lIassant b un niveau 

infdrieur au niveau de renouvellemnt : 2,1. Cette situation a fait I 'ohjet de 

http:0i0,'t.al
http:deilri-i.jl
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publ icaLions reooLinsairtes el seons ationnllus. loin dE CLMi drOr 1a Structure 

de la Lrans it ion dcouraphique 0c iOdrtalc onime un iddLe u, 1es Atriod ins 6ot 

esiOye de Maire ressurLir ls conse nclutices du la ftwcodite de runqlla­1109Jt iVus 

cel-lUlel ( r de rLM)]cMuinL ) Lu:, journaux africa ins 1ocauxo IclssOus do i yuva 

puhl ient de plus 00 plus d'articl s sur ce pr -oll,, ll it'lile t dptii is ha, ,,f i 

Cotiflrrlre (I i Nfat ions L'niS de 19L soLt' I(-vic i is .,.hmt'iI.On hWandilt, UI sj;l trU 

d'lor"pyrainide des Ages re:rlVt Fsb,, VQ'.'on ( (iu ii6(jUUe(,L0cS ilgutivus yIVC LiL 

COlll[mipi Li e bsei So111S dt61 UC l,1io;: de gjoesri t:e (eynaii oCe pertfonoes ; 

UI Iport do dujtniilt I'4 ( (i tjot ]IO'slCS'ILsvat'nt, 0 ttie pit:Sti 

qui lravail]lunt et fui doivunt s.'OCcopUper iJs (1,(do do ;Id<s ol. lus de ls 

(!(-idt..u de : ''Ok LUopci' f viieilloet Line croi, ;aIte tra ,fort i!full(d, JhAil" d1o1 1 21rOj 

de ltI pt1 atian. [lias ct t aalu yst, 1'til lie t iel !;,I!, C(0;lpt( dLo, dUiltUI C t.c" 

fondoll'nuitals (jui existet eitr- los SyShmeS WCOIiiC USuH sci u'xeL suirtout 

los classes d 'age dM.cNlp et c, dles em dhvtlopp(int.des pays ; ds jays 


En Afrique, exeiipl o, i ts -. Soo11t
par its *raW' disd( ':,,.d( dojl LI'S 

ddfavorables en raisoin di fai t qu'('tnVi1ron 45 - de la pOplaltion uSL gee de 

moins de 15 Le nits luin 6Li.S tant Vans. powrCOltdgjl.d aynt doe5 a (e 3 

et 1'esLlOrco do vie t1L 'mrvirorn 45 ar., i1 c<ft Cliriiquo plnsieurs ducenl ies 

S'6couleiollt avant (Ce la phlti do. pays du 1a r("gion Rl[iL[XtfA nP Sn uielit 

confront.s an pr(oblult -s'ily unId i- do vi ill i r,,,rtit de 1a po)ptulatiol. 

AccujLati(o tit _ 1isationides L!itI II __.ionictlOudr_ Coliticoptio01
 

Les part isans do planninj faritial diset sotveitt Wuela 'rgulaCtiondes 

naissances a LO latique depiiis ,ljtie urs scl os dtins loS Pays connus sos 

le nloll MiL'". FI"louius pll-Cl 1 'existence de cede "pays do Tiers vt'riIionL 

ph61nooione en Afri que ainsi que dams d'autrs okgiu. I 'on a observe9 deux types 

dU prUevUs : (1) ]lS onqucitCs UL observations des deriog ijrtes, anltirol)uigues Ct 

autres scientifiques moeines dais ies pays africails ; (2) 1 Vart qtli u.iste 

entre les natssales vor tahles ut une siutaLioi do naissances totalemeL 

incontrbldes. 



uolqi'nde Vill le de tUChIII iqucs. i i Sto' jqulItI(jt ('A lit, i I i scoe par plus i cr 
groupes ethn iquus afrca ins pour liiiter 1a ft6COid i V.- Cuil oS-ti CumproTI~lit. 1! 

Milthados ouverteiient, ut iisjos poutr prOycul r les grsqs ai s i cq d an Trs 
(11i Ut. un offet, latoeiit. Ell gontril , cos tuchniquos S011t. t1,110OL so] on tools
 

catoguries:
 

1. Co)UtUin(S iligbosant untitle l10L1i0I tS i1)!t't COIJ(qJI 1,tIapro­
cr-dation. L'uno des iiuthodes 10S Plus cOnnuoS eSt la pcriude (I ahit iniicobsel('V~ 

pair 1d foanoprbs accoLIcIhuhnnt . Eit; h Plus ieul,I' w. it It:. M ricli 1k. , cl: t t 
Mae tin 


periodC. 
 duIIe tia itono oiotti ans an moax ilurI. I a po~nd it enlya:scia 
grande part ic o r'6nudi' los pro luios (du!, Iiuijies) 11'W wsu pwicdo d ahst H-lict 

pro] ongqc ['all ai tement, va Lenel servo it clgaluciso Hiwiteridi a ai Li'. [Snt 
Plus de Un j*uVoi r Lontracopt it (soni dO(]OO (lluid dAs fLttur. 1Wl (pu I 'nTdon­

Sit-6 AI li fi'cqiitir), 1'al lai temnt. 
 iiateriici a SCAP.Tit. ddtrmiw ]a pcuriodL!
 
d' intei diction dces relaLions sexuol los qui arrivaiit scu Lonztu, lorsqno it
 
sevraqc' 
 du [I Wtuit, tWASu.r 

2. Mtcd i aiicu 1 popuhhiLi i t. dutros [Iomumdes toed i nlii do orul at icu 
doela fUC011itu. Witns pradt i(Jue;'in tous las paIys aflikoajlru , los chorcheurs o11t 

MUMi i I WtA rt-nc (It tocliiiqien trai t iouiiil. leIl pols It'('suvii l'jfoke 
et10 liiimtriib ['l-W .i Lu! dt-UX UX-Il] 05, t~-iit 1,11 ltli -- cto lii [lini tu
 

de o1a Suit V de S ourra h ont! d dUt I it, WuL.:d'i,tZ i 11(t do! PI' 
 1.iqjIW-, tiiiIltlin l
 

1 'util isatiort d amwiltes quo 
 ]us tciimos portent, a la tail lo, ains i quo des 

hurbes Do1, iloi, hi Coiiiss ion d eiquite Iigeriane ir la Hwcoidi Na Lwnoa1,
la Famille et le Plannuing faiilI a iocenrI plusieurs types d 'li!ts , Opongos 
vag i no] s A suppos itoirus qui on t on usage t res o~ai22/. 

21 / La iia t rouje t 'adi iouielle , Mi nistVro de 1la Sarito, Si erra Loono 1979. 
22/ Commiiission d 'oniut% nur la conditV [tat orill, la failile et ut PanningFaivi1 al , MUMt tilt OtdamIt-igra ph iquos, etMIc- on ia ti000re duia in -(I'oeuvre,Univors ito d If6, Nigeria , 19/1. 
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3. AvorkLmeri t. Des cas d'avortemies noiibrux At Lri.s rparndu ont 6W 

idert if (s 1 Lravers le moide en tevo1npieiint ,et pill icul reinent Ien As ie et
 

en 
 Amiirique LaLine. [ien quo certainos irifurnat ionsLs.orit dOfaut , i1 y a 

des raisols de cr0ire, 6 parLir des rappurts anecdiiLiquesIdI, p onniel ed i cal, 

quO 1'avortement est frdquent et prend do plus en iN d'ilportLance en Ariqu. 23/ 

Certaines etudes ont suggdrd qu'un h'absence de iAdthds officaces de contra­

cepition, 1'avortelunt St souvenL lratique par les lotines qui ont des Irossesses
 

non desiries, surtonut 
cellus qui ont tO contractet aprIs violation des Labous 

Accent mis sur I 'accroissoinent do 1'uffre dans 1'anlywe _di; ptt] .os do
 
dc'e?1 lippI emenj..
 

Tous les pays de RUSO/.CA sont actuel 1li lmt con fro I-010, I des probl mes
 

de davelupp ment dconumique A social cui]n;inuS. Chaque youverleliunrt doit aire
 

face A dts pressinore croissantes l;our wOurrir sa Iopulation et assurer des
 

services sociaux 1 sos citoyens. falgre 1'existence JIlcus pi'sions ci'oissantes
 

ls solutions p;otjosoq s soilleril 
 ignorer iA prise n comple dos facteurs demo­

graphiques. Cola '.:lliqHe ldr 1'acLiUt qUi Ust Mi:, Sur l'oofrU dOs bions ot
 

services plutAt quo sur la detndolu. On . (pH, le 

logemen peut trouver sa sol]lt .' darts la constrULiom do 1huy.iirLs suppl iomun-

Cairos souvenL financs par des fonds publics, tlutt qi 1a i,,ductiol (onl 

le ralentissemen t de 1a croissanco) do la demande 

estime yinera L pit di]miaini, du 

do logoiliir s.. lie i, S 

aucun gouverefiient fricai nest restC isenseible dcuvant lus W-rusions auxquelles 

sont soumises les systemes d'Education, ils envi.,ayugt giiialcunt Id solution 

de ces proubemes par la construction do rotvelles ocoles, 1a foma Liorn de 

professeurs et par 1 'adoption d'autres mesuors sii laires. On i'accorde pas 

suffisament d'attention au problume du ni;abre crois.sant des enfants scolari­

sables chaque annie. L'analyse des prob"Imes urba iris tel s que 1'ass ii issmenlLt, 

1'approvisionnment en eau potab!2 et les autres bosoins e infrastructures 

23/ Vir par exiiiile , Pra tiues tradi tionrel les d'aviirtiitrit , i'ro raiiiie inter­
con ti nen La] do recLifthi-Wia-ecoid i tC,- Li_,o ri Tri [ngIe Pa rl:, lorth 
Carolina, 1981. 

24/ Tel qu- Sf. Orwmuzor, 'Continui ,eL chalnni t : Avorluunuie .t taille dio1a familie dans ui village fligiqrian, dons 1.S. Lspto:in et Or Jackson, edsLa faisabil iW d(?! al if ion i do(toIlara fot rcli Ipt, Sficro-Perspecl:ive,1977 pp67-9l 


http:RUSO/.CA
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au Uix d 'actCrolIise it. iaturol des i)opulatictonts \ivant dI.n; los Ai Iles (qu i 

seIlonI u (i~i~jdfM ~t 10ins5eor Iti fif(i 11soAPa 60l !tA hl L roi v atfIn& A!'i~tdus 

1i11)'S IUff (fVL'I I)U A!H[L'f 

Oni ret r(iivo lA iltjel cti~itcL~ danus 1'tia 1yse AIt Qi )rtiduti i ii acol' t:. 

Les gauverv'flts a~t reCfcniiSat,t (i'ioi 5.cir icH irs, GRtm i(fu ai1Lii 

oxportatur ttt5, enlcore'1(11S unit iiil fois den: obijutIim' vh A. agmenfilte.' !i 

itiodutcin agf icolt. [On exiil ilts lt'quo AYN'iu ]t lpunurt is. al ii.fn~fitt parh I' 1i'i: -t 

(.XC(.Stif 100 S.sI' lo &PPM IAi(ilKi* nt1'fi'it lion.&L'tlflIi'H'i 11 

d Ciiogiiitj . nIa it iij ift ktt rLa Pt I W m itltkl ] I;:it it'1 itJif- d~ i!,ort e tt' nL 

do cos r iti 'lo p t ox ign. nAlOW (1Xiil1f t C ii,.o d d .I ' aLoLliiiie 

Touda itn tc t i lt -dtrt' Cllplc~tnrq('iii i~iti t iU) ni'ut iI i y (--x int(. ici P tl flttt 

lf( e (Los ( fcl Illite( t211 iisI U!p IS t 1tf; liliAtittt op itl It ot iii'Ox nttillL 

d uujur W~litl(ionsid Atconi V den i'oltlni rtt'o t soii,tcjir xeip et 1 it 
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de sariL( de la more et deI 1 ii tl' n' . t tj reir 2lieit.u paS len , IyIi ' Voca l itn 

de l5 conLraception par des 'persanmes ex te'icures" ruvque tlUe]quefoiS one 

rdaction doifensive chez ceux qui sont OP;OSOS au ralentis:;ement de Id croissance 

demnogralhpitie En Afriqtue. 

11 y a des sigis que cette attitudu ust en trin de chOI Lr, parLicu­

l ierewenL larmi les agenLs du personnel medical qui o tH. aLLUs A des infornitions 

sur les offets nQUgatils quc les yrossesses rappruclc'c. , ont sur la santd de la 

Imlre el, du 1 'ejfant. Aisi cettR attitude des pays afnP ain: o I'lrd Al lit 

contraception devenant plus tolkrate, los services dass istance en matibre 

de contraception son L assurbs par l sSe d piott- Li on t.watelc et 

infanLile. De mme, dans 15 payS fra[1cophou (qoi out 11, apl-'oche plus conser­

vatrice de ]a contracuption) les actOvits de plauii y familial sont entruprises 

dans l ccadre do Proyiammes et Associatiuns pour I! bien etrefailial. 
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Iv. IT l 191 L. I 'AI IIi l A I rIl II i l, tlrl 

L 'c ude su hVwII ude la pul it icle at tuu 11 . k. I'Ali n itl.,' vl dc pupoL ­

tion st b'sue sur (1) lotcablu oft itiolu pI us MOMcit. q i Atri L I ['u' jtori,l
 

de 1'AlD en matit',MUldt Mn ati On (n '16 ,14, 19 Jo in 1 ,;I) tL (,) It-!, doCIini(IIti. 

et conmnmenLaires sur la pci iquo aLuelie IIJn' k', Iu=' IN la rAv',inion intuti,.
 

d-o, on 198,2. Por aillaurs, j h pe u d',;twn:*ludir Vhonl ?l; iLt Ij, t'
 

qui suivvnL, plusieurs aspucLs dos problllos IA pJobUlOt io tels q'ils 4lI' Ais­

sent damjs les doemuis de pulitiqut ralie In s or 19',;1. iq ctto dtudE
AenML; 

do la polltique genturalt de 1'AID en matLkiu du upiilaLion, la dern ,e part e 

de ce chapitre sura consacrde 1 lA stratgie de lAID o:n nat ire do poplation 

on Afrique. 

Polit-ique do 1'AID en I-tiLi,,c dt, ,iulation 

'ou de tomps aO'es sa prise do forcLion, I 'dii ni.tratour c e'hrson a 

ta fiI 1't'e'ga~jI:int dLu I '' ,ID tn fov ur td'une pol it i(it c ul ra etooL 

iitkPre ,A2 population Dans uno dclaratiun off i jollt IuAuKon Juin 1981, 

1'administrateur a expl iqud que"'imlortance accordd, Jpa Io Gouvernement 

Auidricain au tdhroOi II(Iutnknelote la cruisrut o d iur;y d qto r'op1o o1 la ois 

sur notre respect tradilionnel d, la diln i't, huitojt o-Llote !,,o i d'as ,,r 

le dovelotipement ecnunliiqil eL SOcidl eL la stabiitt 10litiQu". Aprbs avoir 

fail remarqud que los Ltats-Unis nt toujours jouu tn tel* Iminlordial damts la 

proiliatLion du nn iin ilial, 00 iiSS.,WliLt tducat ( eL lu t t, de ­pl0rilla (9 ile on pl011 

fication dimograph queeF de pilamig lail I 1 , ahni,iqu la,to'llil teo des 

contra.pt ifs, ic Pherson a Lou A prtciser que "Lus [taL.t--Unis o'nt pas 

1 inteno n de tAduire 1 ur ngigtwuni, uL lur Al1e rI'imordi Idulro luion 

des progqrmiius de joinlOtllL,dut 12lilmondo". 

l.'administratLeur a tuulignt! la mature volontaire du lanlnin g familial. 

Cependant il faut nuter une leore moidification dats la tcneptioLn dos Ijroguis, 

comme l'indique bA dcltara ion suivante : 

http:contra.pt
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"l)ans le pass6 , 10s pri t ipli-, ,1 lr,li'i , de Iopu I ation de I'All) 
se Sunt o1C nLtrei ' ,su If--) pJyS on It,('o.\Vnev I'rIL p notl-ai t. till 
soutien aiux l)roilglra 1e0 le pl..'iii q f M I1 l , (t oi 1'a ,l I i(n 
g~n ral. des condi tions LconUhiqiit s et ocia Ios ava il 1)(11110i (il 
se totrner vers 1es ani 1is Inw re I. t,intl., . B ien flunos 
prograli1ill;es do fi icin cit m orilent e; vtmis, Iles I)aysn ton lit', 
ob los programllus (10 p1 inn/ tvi a"IiIiio nit oLL (-ouro iLs dO stc(:os 
nous dlOvrions accorder LilIe a t[tenLioin s cileit alux anti eo pays on 
les taux de natc,l it irostent liart icul ii ii 1eves",owlK 

Ce chargement de pol itiqte a des consilqtntcos iliportaijtes Sir 1us pays
 

de REDSO/WCA dont la plupart font part ie do la deux iW.:.mcatoi-io.
 

Le document actuel sur la Pol iique on matiire do population 25/, adiopt 

on Septembre 19_2, n'est pas fondaimentalemiint diff un t da pr ccdent document 

de Pal itique GOnrale. In effet, il reconidiL Ltout d'KIod qlo "1 'assistance 

en mnatire de planifiKa.tion ddmonraghique eL A)eplannirng famil ial sur tine base 

volontaire constitue nee composante essentielle d'ii prograjije iwportant de 

1'Aide des ELats-Unis an daveloppenent". 11 met gamen1 t 1accent .ur les 

difficulLes de doveloipoment ccohoiique PL social dues aux taux ,Lievds de crois­

sance dtogmphraptique. En adoptant cette approche, co document tireconise la rali­

sation d'activitts de planification ddk;ographique eL de planiniig familial 

'dan un contoxte ccmrnoiue et social ifSf'rnt, afin de lIroiwnw)i r in tievelop­

poment total". 

AbardarL 1'exaiien des coiditiuns d'organisaLion d-,, acliviLes( do plan ing 

familial dans le contexte des pays en d6veloppement, cc tiocument donne un 

apercu gjndral des relations qui existnt ontre la fecontlitLd et los facteurs 

socia - 6conomiques tels que 1 'ducation, le revenu et 1 'emploi des femiies. 

Ce document ne partage pas la conception laxiste selon laquelle les taux de 

ficondit baissent "automatiietlient" au fur et a mesure de la monte des indi­

cateurs sciio-dconomiques. Au contra ire, il suggere tlue ties contraceptifs 

modernes daivent Atre mis h la disposition des couples au cours du processus 

-STW-d-
F-ci-a~-iofn extraits du Document de 1'AID sur 
1'Aide en OaL'rei de 
population, Septenibre 1982. 
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de ddlev Ippenent. Ceci est particul ieremuLt important pu i ,que le modern isme 

provoque 1 'abandon des mc' thodus trodi t jijiel les qu i jadi s servainrt A limiIer 

la feconditd. 

Unc stratdgie I quatre volets dustibe It ,tteimre les objettifs ou 

mal ibre du population figure (fans ce dotuen , cumfotimouiet a 1'sprit et MuX 

pr ori ts MeYi sgds par I 'AID. [lie touche aux dmaainbus su ivants : 

Poli- ique dus_ I.as cih 'ls : I. 'AID recorrnai t que les programmes de 

plannino fami 1ial reu'.ssi senL mioux ',ins 1es pays oi to sout ien eL Une adhes;ion 

totle cP l rograimes out 6td o,,prims par les gouvernoenents; Bien que 

1 'Assistance a, corde pJar 1 'All) en mati re de planificat:.-_,n de la population 

ne soit assortie d'auvune condition, I 'AID POursuivrO 00e POltiqoe (1i COnsiSte 

Ina ibteir "un dialogue officiel perianent (avec los gouvernnionts htes) Sur 

les r6formes lolitijue et ie t itutiounlles ncessaires pour amiliorer la 

qualit6 et la r6al iation des progran'; es." 

Sec:ne! r pri : Au cowns des doernib res anntes 1 'aide accodee par 1'A]l) 

aux organisations volontairps a reprtsentc 1 pe prbs Un tiers de 'aide au 

titre des programiiies do planification dwmcgraphi quo. Cotte orienrttLion est 

ressentie comme une priorit6 premi 6,re. C'et ponrquoi le ect.ur priv6 a 6t6 

encourage A prendre une part active ,ns la fuuomituro ds serviuqces ( planifi­

cation d6uographique ot fami I iMl. UMiaccent part iLul Or a-ra ainsi min sur 

un systhe:e de distribution lotal des contracc[. if, qui fara ,p',' au pu srrnel 

paramedical ainsi qu' des volonti es et aux d6taillants. Cette dernire 

option est la formule la plus Officace pour assucier le sOcteur privc aux 

activi tks de planning familial , et fait actuellement 1'objet dans'"6tudes 

un certain nonibre de pays. 
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D ve1 o Iqclc'nt doe structures. L'acc nt ser-a i sir 1 a i caI i: I i n pt.
 

le renforccement de structures 1OCales api)ropi-iLes qui petivoit jotl0i' 
 I iL1e
 

important de c((ord inat ion d(s activi Les de planinn 
 tam, ii I dus hes l<iay
 

en deveol oppoent. Par aill eurs 1 'AID veilera 
 ou I 


ins ti tutions loca 1us de reecheirce en ddioq rtaIhie. et on sc it .!cos i'l , 


ci r rOU urco:r les 

Sc les I Us
 

ceIl ules ,ta t iques responsahles de 1 '61 et
laboiatiorn ik, I 'aIn lyse tIes po l itiq _,,,
 

los inst i tlt ions de formation, eL Ies syst.mes ('i nforrmi tioi 
 des c1 ienLs poten­

tiel s , en iatioro (itplannirng familial. 1 sir t 5ii, O fJvu'iser ,
SOUhd itu L' 'I tu.' 

les niveaux 1 'associatiun d 'inslitutL ionosl plus divi's(s- ccs a(:t ivi tis :i 

suIrtout de mobi I ser 1es rcssOurces localer. (huma ines et fi'i , I ,w) pnlr 

sup lo6er la contri but ion des o-ganues nouverewisli t unx et Lolle dt Isec 'unr r i ve 

Tr,-ans fe, .!c' technol eoq i e Un des avart es (:Idi progrpic laei'c a i n d 'ass is­

tance en matii0re de 
)oulia t ion a et10 transfoitde Comp'_,teiCLs scilIti fiques
 

et tecIinoloiques 
 aux pay- on dovel oppm uet dalls le (.IdI' de la rise I oneIv ie
 

des programmes de plain ing !ami I ial . [Ddis 
1es ,inies itveni r, 1 'accent sera mis
 

sur cet aspect de 1 'Assistonce des [tats-Unis enimati ire 
de popilation, et
 

particuliL'remnut dans di-wdowaincs :(1) souticn 
 accru pour la w11ise ai iJoint 

de nouvelles mnthodes de contraception et pour la iechutrche dans le doma iiie 

de la s6curitd et de 1 'efficaci t des cuntracpti fs ; et (?) misce an point e. 

distribuLion d 'une vid0!i de technoloy i0s pour aiialysi,rel. dcnonitrie' I 'impact 

d'une croissance demographi qu ral idee sur le joi'qrs 6conomi(ue ; ces instruments 

seront mis 6 la disposition des qouvern-ements raLionaux. 

Poli ti que de 1 'AID en witiiL'ue do .[ '1_,:loppinent al iu ntoi it.eet a i'irole 

La product ion al imeita i i-epri"tte d 'hab i taits , en Afiriquo , a sub i ue 

bai sse annuel 1e de -1,2 , au- CO u'S des aliiloes 1970. Au Coti's de l ulucie i0riode 

la c roissance annuel 1e par- tte ('hab i tan t dons ]e doma i no de la produc tion 

agricole -1 'activitel de 1 'lconomie africaine I )lus importLante, eta it de -1 A.';, 
toutes cultures prises en compte. Peconiaissant la gravi t de 1a situaLion, 
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I 'USA1D a fair de 1 'agri(:l Lure un chapiitre priori Loire de I 'aide, an h-,velIp­

pemont au coors des annues 80. CoturITinltrt all IWtLuMiOnt du IuLii iuu GoRtrale 

de 1982 sur le Developpowmnt i\l iwieritare et Agricolt , , o 'be Li Ir iic ipI1 

de la poli Oine de 1 'AID u" ati rUe .-r c a ;.,L 'do p.rmel tre aux jys d'avoir 

tine auto-if risance al imenta ire, d'assurer la S LuO'i L6 al iic;ilaire doeleurs 

populations, et de contribuer uric, croissance 6C onomjiue fondoe sur uric
 

diversification des activitis."
 

Cet ubjuctif Gtre grace Aia) l'tugne itoLion desdevra atteint ,i'polni­

bil i Lds al imentaires et b) 1'augmentation de la corisoii.a t ion al imenta ire dans 

les zones rurales et urhain -,e;. Cette stratyqie sotlijne la Meise au point et 

1 'application des nouveles; mthudes de productio i, do d(v10pj1elkleti. des 

resnources huwaines et des capackits iistitutionells, 'r.painsion di rol e du 

secteur prive et 1'ai,' lioraton des plitiques agri(.uoes ,riot les. los facteus 

ddlmgraphiques n funL ,o l 'objet d'une directe dari Ce de6tude douimit 

politique gorierale, en depit de la rJkrere a la production et a la consouliira­

tion alimentaire par tWte d'habitant. Cepandant t, dclritioiPtlrs ot 

commentaires sur Id PolitiqUe agHrile font aliporaitre 1'iil,ortance des consd­

quences de la croissance dyoqraphi qu,. 

En Juillet 1981, par exo.uple, I 'Adiirnstratour McI hierson a fait une 

ddclaration devant la Cummiss ii de 1 'Agriuture de la Cahmb re des Repi-Csentant,. 

Dans sa ddclaration il a soulignd, 1i; ,portance de 1'offre dans le cadre des 

programmes d'assistance agricol o. Insistant sur la "necessit de mairLtoni r urr 

dquilibre entre 1'offre des produits alimenLtaires eL les pressiois d mographiqoes" 

1'administratour a soulign que "la croissance dmograllhique rend la production 

alimentah-c insuffisante au moins dans la moiLiO ds pays en ddvelojppeiien". 

26/ Pr~par-d par le Bureau d Coordination des proqraimes et politiqiues, USAID 
Mai 1982. 



Mc Me rson a pr.SUrL15 ]VS LOnSOiu(t'!&,, I sli t .d ceto t C0 Ln ,U, 

"Ainsi si la malnutriLion duit EtrV virIwu , I, f' .)llhf M' dU I 'c((1 iI itrU 11LIU 

la produ .itio ol imertair(, e 10 (:oi n,'0 1 , 1 gr l,!,i 111W (1,1n i Vs jyss-. 

fai le reveut, doit tre r',ulu". ?7// 

Au tours d U S61 iIdiu ir - J ,t:Il iUr 12 Ju iI 19 2 0 rgOI Ii' 2 ar t 2 1ur'au 

Africain pour les agents special isds du O.]JopuptrL AriCol 0 ct rural , une 

attntinn art cul ibre a Ote accurdi' a la relat ion (it existe tLre croissance 

dftmographifue et to fisarncnC a] inerta ir . rt.t omr ,t.t ions de ceIWs Se'iinld in, 

atel icr c jmpcIrnni:nt La (it; ' ra I in livaite : 

"Afin c'occroitre IVs dispunihil i tl'!, a] irentaire!s por to't e
d 'haltit i11 Afrif ,J2, eo ifl. .ratif liuron il I'A ,..'ei. 
cuitiritr a Soilttrir- lcs oiti,.i tu- d.' fpo flitiot, ;-Jr I 'Uldbu­
ration de pol it :, et IV I tIcrctt W-roj11MM , CO(
 
plar le pass.

S'il n'y a pas do prou rus nIotobles drIns )a 1i, itl ich ft' Ja
 
croissahce dL :'C aitt~ii,, , la Ttite 'f lredU its
qu d 'aif in:r au 
cours de%' 'ix l1h anod;., rit i r : ,;, j .<l t iair?d ru iree SUff 
une popu ti n qui aura auc-,rto 6 onI ryt '., 1, , i ,.
lo s onrc spkcalisrs du [L'V"jof,'vt Ari.uf' Ut rutril SOntl' ( t.-( ., ;','I, I c(. r '"'ut ' dW'tnw t, l f cnarioi'oi n Iil itt r i 
stir le dJ .,el .nt, . (A Iitd ttpperfi I. cu la i I 51. ji ice 
ioI i Li ('itQ do 1 I' -Ikil L2 taLI't' dii rai 

Politique de I'AID en Mit'm de nutrition. 

Ull docIfrt'rit de pol it qt'iue en ra, i-e de nutrition a 6t6 rputlti6 par-

I 'USAID en Mai 1982 ct comlpieri un f'ararai'hto sur les quustior;s de populatiuns. 

ReconnmssanL que nitIition affect est Ja"la et. a lois afLctfe par la 

f6conditd" ce document a NoiL ressortir les suivantesrelat. ions 

21/ Duclaration prcpare de 1'AtuhnitraLion Mc Pherson A la Coriission 
IAgric salcF Sur faim It! 22de I' utr, , . la dans moide. JIillot 1982. 

28/ Cable dK State Department. 178265, 2P Juin 1082. 



"L'impact direct des taux do n tol i t6 dlevs. o.t p)u,; visit,
aU nivoaU des mernages, Ot se trdui:it par un rotiu per.;uris imprt,­
ductives - perswires productiyes 1Ove, d une part I,,r do.
contrairtp. biologiques, I'hyshiquos et tLuoelo s "r 

t 
les fioies,

de 'autre, qui sr dues A des gr,',c~sses ro rucht . La irta­
1itd infantile (souvenL due ou ni, uauva ise I int, t io pr'nat it
do la mOre et une maln trition Iosn It, le du I 'enant) n t par-ti­
culiremnrt eume, 1ors(ie les na insarces serif t-rus rai q lJn. 

Pour rosoudre rohlile, 1lU 	 idl1Ii:.'C' -J tiUjce dOCUMenlt h illtL l da:,- ILa 

lesure du posshile de pruqr.'mes mixtes d, nutrit in .tdt. Idovtinrg fami I ial. 

Les wIesures slpi.ci fiques protloseen snrt 1 'er:CoOUri1ielerit a I 'd11,, i tUMehL Ie IlntmIO 

ct la tourniture par des uentres de saritd ou les roommys de distriblrt ihons do 

produits alit.&ntti ,. 11 faut rioter (quo do telles oppro((c .sont 3 ]a fois 

rentables et ulturt,:lemient accepto cte. 

Bien (lu'il nu fosst,. pLIs pttrtie de la pblitique off iciel le du rittritiort, 

le programe;ii 
 mentionnoh, l1a ob 


coMprennent une am61ioration de la nut rition. L i,,r'c ranfiro, "ITLE I I aborde
 

directement, wais non n la question 


"TITLI11" dit etre d mesure ses objectifs 

(t 1,,nir'e exhaltive, du la croissoince
 

ddmographique dans le cuntexte 
des 	objecti fs de sant maternelle et infantile 

proposas par le progr amie. 

Un de ces objectirs oMt 'd 'arljiorer 1 Ltdt nutri tinel des enifants en 

has lige etou des femmes onceintes ou en priude d'allaitnuirLt". DO plus "la
 

recion do la fdcond i tc 30/ est un ohjectif procis du prograniane "TITLE II".
 

Politique de I'AID rellttive au r6le de la eme dons le i6velopipeimet 

En Octobre 19H2, un Document de Polit Pue a dtd puli par 1'ID sur le 

r61e do 1a femme dats 1e doveloppomew. Ce clocunrat fait ressortir 1 'impact de 

la fcondito sur ]a condition econ.,mitue Pt sociale de la tenm,. Par exemole 

29/ 	 Document do[po litine stIr lSo tlLior, p. 8 ['tpar patr le Bureau de
Coordiration de. u et tul it iques, NaiI gr m oinles 19$2. 

30/ Guide de la trancho- II du Programre, Cable du State Department 13,1910, 
18 	 ai , 1Io,. 



i AI 'louiS u r't esIhic I inc l l 


weiLunI& Wvwm Ia M utc'su qul i s L un t"uIC riV(',iU Wt iW,.ttiuc,t it)rIl
 

dan la pcii iit, qui t..ra dlu ,i dIw Li,'t f , (U d, Wi1tn f. 

n e ru I a Lion 

(It! ,i ftmr .t Ifi fuc ii I tI ' iAif,it 'l-ui tr i tu 1,npC'tult1 Uil, de li.l fii. iu 


sm A (t Al utrittil, aiit intilqii,e de Il i'dluction (It:
1a n, SiiJijere dfifliuclie l
 

furti Iti
R 

Dans Ies pay , C 1s lu is at tr ibut rt A lo fA i,,! IL tv rN! de 
reproductri( , co :'e soul moyen d Lcqmti r til qttut , ui les 
jeunes fillI., voient Ieur. possi il it, d Ituic nIiilt, , 0A Qs 
ma iag.es pri , (n, Sot l 1 rL. IC' , plit0 t ( u 1 t !I LiI I, i,S 
j, :,,S f il I un,duW a ,tib !, (i ll L ith)idte ViC( ( 1.1 r 1 
qu IIUr 1 tt. Si 71LI t 0 f d tli(6 oiti .t. i relil I r I ttll I -i1 ,Iti i 
dLster,.'ic-,vu I* ri.w0: M nqi "ii1i , i t nA t v ii"l I !ii s 1 arni

(2j IIAt , r d t C hW 

qni pC:LV iit I. Ci Ia1 f', Ci:,l . i Ou r i iqwr le plan­
ningi,f uril i . P " Cs f , s ,Ii i0i Ia;. 1 (iilip ltll;uii 

d ' n.r lI f'l, ~I' I lt' , , I , o 11:11 y'.! ( "-,,l t fi, ur S 

qtiliteiir , 1 i .ij,,, 1 'uc'ttcaLtioin, I 'it.l.eS 'iiti lej 1litf , 
ciNo le ch.s , ssource, it l1:s i'vciIIIs soaw. plrticilj irt:i,L L.

Wl tique de 1 WD on i rn do nantO .
 

Le doictin'nt le plus rceit rtltif A 0i pol itiquc 
 de I 'AID en ikelt.,ic 

do~sn 1 311prULV "Ce-1oi h do :ontextoui , ?, tiiai tc- (It) r61e 13 sa,.f dniis le 

di dhvolcippeiOuit qlobil. Ap,,,s avoir idlWi it A lUs 1)ililCipauX. rob li.(lloSdo 

SaOl u dLtIs lus ,l,ysl1s MOWi ,inctl S., .u diCIunc iht iialy',t 1(s fac turs dh terlil ­

lnit. log -ttats du( lSlil. d, (i, LUS jwy . L- solS M1iii:ln.t iii, qui t dinl'_ iiiLuiit. 

LOve Ct doIC ill11 i 


' tinsidri.e CO nillli!liit fachi uri !-. i,lilVi ii!_s lli(.Deu plus, re ule L 
I 

h


1i, -i Ull Lix do fOcLO itO m1 l'esteiie ( i 11( iOiI'uIrtn u ust, 

1o' llti l" 

tau de ,fcoundik Mlevi,,Ln l ot o iCt. imtl 1s :inoita iinfanitile 6lh." 

11 ex istei u1,1, 1 taii u/ 1u,.s (Ii l],rliiitLrr eljLti,,1 ojire 11 i it.2I iI S o otW?. le ti I( tu, t1W:iillitLi.h li,ii fjit Lii,, fl'1t i 

do li L , iii l' li I, t Si . I Cf atI . 01cict I 116 i . I.Ii Cie ( il'il." o 
d n1ll (JIC! IL i ( SJioLu tlitiij. , ti it _ I IX O t,'tiJ it S(Jilli i'05X/L.ii eL'U -. 

1 it s d, s(iri' du1 .nlttl ,cmiiiu; 311151ii pi (Iah( inii VMcIlu d' jiij,ucLioln 

31/ on . nt Ce ) it. iyuie t laf if ll i:, ttu. la hl!ilfe Ilaii ,1 -,.'li .lill 
p. 7; lirai O i 1 i ,u di<(I{Jor 1 i oniC, . i-nli',Imie. ,L jl it i iql,:. 
Octobre 190,. 

32/ Dociment d: I litiqw ,i maii. ,IP' ,anI,, ). rddar jir[, Ie uic di, " 

Cuordilil tiu "tI"IiroWlr1(1i1niest l ul It iltw . 

http:i'05X/L.ii
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La 1isNo des services essunt iv s doiveit iIUcorlurds (111S s pro­qui da0 ] 

grammes de santd de 1'AID, comp ..nd lea s Rc ures d' itfurwatLiun e.t les serv ices 

de Ip anrui g fa ii1ial . 

Pl it iqut It_1 'All) r lat lt1 a popula_ ioiur en A_ri .u 

La stratoie de 1 'AID en matiere de ppnUlatqiuu pur I 'Afrque est ondde 

sur 1 ' hypUch_,su que la lupulat ion s 'Wacroit beaucoup i1us rapidement on Al rique yp 

hns n 'importe quelle rgiou en d'vAOlojpl it. Ain i 1'Afriq u st actltinl1 oent 

uutl uin_ t n qui comceruw ru. I Lt'.,-Pu is en iru ion oriLai ce 1'assi't, a 

d(lpaoulaot iou. Alo,'s quiI n 'ex iLu aucuu rapport ulliC iel qui p'scuflt lu 

politique do 1 AI) en Afriquc, dos dcoum;nts inLtruc, i ceuts riuS dorlieit line 

idc-Ldo la prisente stratdqio. 

Dans une let e au Pol1aticn Act iuu Comcil 33/ en 19N, 1 'Admit istraLour 

itc lOrs, a dclar que la croissanco dI.:iagraphiqt, dIns ls, ays africains 

est un "pro IL-meloarticul ibruent capital". La pol itiquo africdie de I 'AID est 

to!t, d 'jbord fold, sur la rdcCpt ivito 1'gardI2 des lrot (h' I ios, expri;1(:s 

p01' Is goUwIvIflii Nillt..5 atiuul , IX, qui it de plus (-tplus pru0,5l . Ain i 

"le Pureai Africahii est disposd 'I accroitre les suhvu t.ioii destincuts aux ac(.i­

vits do a u lation, a la lumi(re do prolmsiLins tcLllri1tI1 ::,*,t v.vtdl]ci, 11,i 

avcC I 'dCCOt des Jouvorni 'icert s ct des IudficaiMr,,. CuLt Ilttte lotui'lI. Wos 

infotiit1,liow su ivantes sur les dpenes de 1'AID au Ltir ds a cLiv i"o d pupi-

Iation en Afrique. 34/ 

Estimations des d'punses Activits de 
AiD au titre des population Subvention de 

programns afrit -us fiuancdes par 1'All) au I IIUAI 

Au..(i,, 
par des 

. . t 
pro'rnns 

. . . 
le Compte Splcia]1 
. t. I_cdv anfr 

1'I.P. P.F our 

1980 
1981 

20,381 
15,550 

0,526 
0,900 

7,1 
9,2 

1982 20,237 1,5 9,5 

"33/ ,ttL-r-e-(F6JcT, -Mc-l1ersun Adiiinis tra tlIr (ie 1 'All) an [irectur dII['ol]ation
AcLion Council ocrner Formoos, 12 fIli 1.,2 

34/ S'ontLod de oute I 'Afl'lu, non seulement tes pays de la RLI)SU/WCA 
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Mc P'herson a Loi'miniJ en (Ii san t unL 1-0iS lAROre (jUt 'IU tiuX dIU 

W~ US OHMuLo priomcroi ssance di~mog I'dphiquio ~ a de oii;c~flO(lluwes igmJuolli­

eL10Cl1soi tiqe tsoc ialOs". 

La Sti'dt (ji de 1 'All) !Mr ld poullaticn oen Af, iquo oct 6ga1ouiunL11 

pri;L'nY daiiz ks r11unses dui illcicah de Cowuii-ltion dUs Prorommels et Po] it.ilU! 

WIX qJIJUctiUHS doUla tori;,.1SiisUr '' Ur ~ (! C11a11tho dUS IY-piKStuXt~alo do 

Lankt 35/, Deux pohais prit~.ipdux relatifs au 	 p~lar 19n faml I ial cii Alriyw 

peu'vent kreit rotenw. 

1. 	 eLuttie Lrn plaice lne cil'coucrilticu Icur Ks ait v ILs
de populationl all! nivealx IN1 i tiquts , adllinjstraLijs,
techniques 0t ''ofessiml1s , a NO; i ti'au rviyumi des
pero~lns diswu AIcL:iceiban den swNv ile d Idauliiq
toruil iil 

2. 	 Cr'oi uno iq run 
1 L;Aicuti n Plt de 1 'ovad 111t 

clulWe t u ~pun-I le d a l'! t-)ion, de 
at l s S et ie00 dul l ,"iuullg 10miil 1,11

to isilt parti 2ilteiit1 des SterVce1 dai IU( O 1111 
plns les sur/ ices de hknin 11 uff:i 1iil solt wlt,iras o iKi
vervices d ducaki Surd it:A 	(!r, £lv daii5] I ISoi., (1i pol. i1,1l 

Commle cl/s I Mhleli 	 (ow~t ta i l 9 LI'gedl
I uits id , la Rrtix"Kt jilolilk. 

famiilijal Vt aux a, tivites do populatinn une variiW diutrtnc actii -; £010n la 

situation qui pl'evart dann cLique HV2 . Nur Ju do or cLLN OriMctiv qui tOULKh: 

6i plusiwLlsSctoiirs du piJFJints (par'ucr1' :~ Sn ii I n dui jolc!ll0 111 1di 

QJwi', etudes dWliuir'jhiquk , formiula~u dde pul Niit IilL ldc 12 I futici C1111 

?i 	 p'(smniol W'ical et iiorai~djca 1, 115illauioNLt des progrcusLWt'do 	 iL iUr 

priv.) , lu duciiienit nlo (Wl1ii5iuml] y avo ir une i-otiol syhierimque1 qui 

CLilMldlid (1110 (CM act 0112 oina pa; imie in5 s0105Il:5, plu t shll­ias is 

tantiil, dos quo( p Jib] o. 

IWOI'li CeLLe s~ltliiC (ltilpO inl puill p, ticuf Cl ai eic sO Q6~ 

el. (lii a triLt oi 1 atas 5 dla cun~raceptiolI. "I 'o:.xli'ielce do I 'All), a (v Joil, 

35/ 16 Avril 1982? 



- 49f -

IIaLibru (de Lont-raceI)LioJJ e!t 1'LlerhcrlL 10 11iLl: ii,;pI)Cnu Ctci 1k._ V/tIL pac ilir 

eI e en cons t i ue le fat-oW'ufliq(pl, nu cpie l ce' ta mai col itLion snff hmp te 

a ony tti'iie. La (I IIC!,t iO It I IV disliibhlIit 6,e,1 cept.LjI(L, Llt.~ti IIulwI'taiic(e 

cap tale, c:'Pst pnurqiini la ntra teie de 1'AlD en mat ibre (I(, pnltionlI i 

accordie 1la priori t6. 
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V. ACTIV Pi:s IE POPUI.AL1Oh [T [1D:PIAuHG 

FAMILIAL [ANS LA REGION IDSO/WCA 

Pour cet apersl) g~ndral les actii, de polpu1aLion et de planning
 

fami I ial en Afri que de 
 1'Oest eLt r'u Cent re oLt 6t.6 regrun pI es (-I trois cat2­

gm les : 

1. 	 AcLivitds diriges par de; oraiisatimini plrivwIJs 1Nes pac COftraL 

AI 'USAID. Lo tableau VII fouiniL des (st iiialtia; de eL~t assis­

tdiCe acWd&e par le Bureau (eli Llu 1 do I 'AII) au ILLIO/W A pout 

I 'exercice 1920-83. 

2. 	 Act iv is dirig es par des organisadlions privues finm c6ees par des 

donls inLIl Lila teraux ou par des or1l2ur lS i ullS ilternat iOnals25 l] 1e' 

que les Nations Uis ,t ses Instit in.; spetial ises. ['uur la 

plupart de ces in.shituLions, le.; RtLs-Uh is coistitient le (0ilLiti(ur 

principal. 

3. 	 Activities biladli~ales de 1 USAI) Cellis-ci ont 9Vt Lnoins rl[pildw, 

en Afrique (]n 'en Asie Al en Annrique L Linu. I)es la rQlion d 

REI)SO/WCA , I 'U3AIl a (on a if) des p or;,, iios, , il, itraux ; P'alI , , 

au Liberia, af Sdlda 1, ai g t Ol, thU.QiT 7 

4. 	 Projets sout os par des toids spleciaix de I 'U2AID. Au con t-, 

deux dOiLi (:-. ,ann ue I'UAID a Oab i plusioni's soIuIces a l­

cemnrt prin Li lJO1o.(AIt [)ar r' orlnd'e proiin pteheiiL , des bcs.oins 

iduritifios par pays. 

Dans les pages (lii Slivent, clhCune t12CPS tqor'iU i'act:ivi Ls de 

populatLion/plannirg tannili ] , A dcrite. I'on idhit w WS dirJ.l0W . s 

cuc lusqlnel l - ['nograille filet. 1n Il h ]'on icolJ!L lo iiveau de sution 

financier de I'USAID la ob i] faut. CUtMo sectiun s t.eLimiie Sur tree revision 

du personnel (e popilaLio, de I'AID pour la Wgoinn de RDSCOICA. 
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TABL EAl VII 

Fstiiia Lion de 1 '_a,,.si s tance acuod(,* ,1 e B._ren Cen,. : h. iayr do RFDS I'WCA 

Exorcic,c 194-2, (n , 1'l, ; (,l ] I1, a) 

ABaysA\ 80 Ak 81 AB 82 AB 83 

Ben in 55 445 284 2'11
Calimero n 280 327 485 402

Re uhl ih) Contrafricaino 
 - 10 - -
Tlhad - 40 25 -

Congo 
 - 10 -
Gabon - 35 4? 29
Gamhic 
 660 85 104 101

Ghaw 655 599 616, 632

Gui v1e.Bissao - 54 -CUte d 1vo ire - 21 235 ,2127

Li li j, 375 798 622 514
Mali 
 - 235 355 310

Ia nioi - 310 171 144
i Qi1 - 35 42 34 

Pra i a .860 1,628 1,679 1,373
 
w Ia 200 529 53 425
Siorrk L.runi 225 388 554 111

logo 
 285 457 59? 319
laut,. Vol t 
 - 85 109 92
ZaTre 615 1,798 1,9u3 1 (:42 

-AH: 1O4,210 8,055 8 ,467 6,356 

W inclut pas les foods allwoks par 1'inertrimdiair deo 1'UIWHA ot 1' IPF. 

Source AFR/DR/POP, 4/8/82. 
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Ce document n 'iborduaJ l sb aLii tcs d 'a tcs crgali sdt ions b i Itd­

roles. Cli:darnt , i I Cony iendr'a i. do I Il 
 'Un CCrtI iOnJiobre [dUL.Us o gJlli ­

sations 
eibieit des activites de population en AfUrib1e de 1 'Ouot eL. du L;tlIre
 
et devrient dounc Atre considrdes comme 
 ts sources d'assisLance. Celles--ci
 

colllertncnt I 'AdulinistrdtiOll :tjrcl e [QlUg de 1, (;OU irl 
 onl )dveloi ll M 'ijl1Juillt 

(dOes proJLs CaIddi (c2e 


Iliteinotional (importance occrde 


au ZaTrl eL ad Sdnega ); L'AgsnLt LH do I)vc l (OplJitl:llt 

A 1'Aiu ,1ais lea ,nnil quOlques activities
 

en Aft ique ) ; Le D6c rteme" t f in l anda is d 
 I t Coup't L !( p Ur l [1 I ,Vl iol It
Ilnternationa l ; 1WOenc, e pour i-tvyi[) lki t t1lt iiolle D,.velup 

I 'Administration Suedoise du Nveo10pement InterictiOleal (ces troi., organisaLions 

1
scandinave, ont exerce principalement en A rique Jrieito.le et Ai trle) ; eL
 

1'Admoinistration ritanoique-_,no10lour le ivuo: lentoi,(, 
 [,1, indiurs(72. (e 1 'aide 

est acIordwe sons folil de subveit jols au, urguani satio., intern iunales).
 

Pribre de so refdr'r t,1 Plux' I, de ce rapport ponr 11 I st drs
 
act ivitds de popelatvion et de plannineg 
 fam,iliul dals Chactl des pays de RL[SO/
 

WCA depuis 1975.
 

.Activ i ts f inace ljar le urI:u Central1I on 1 Al darl la r6glion de RDSO/,CA 

.'institu , it tel1 , Pioqraiie en IctiL-re de PopUloI. ion et de Pol eitige 

do V 1o1_,_ (I [UP)e I i1;(.!,1 t 


Cr6 jar un cwitrat de I 'USAID, dupuis 
 1977, I'IP a pour but de outenir 

1 'analyse do la pOll, ot ion et ds pl itques do dve lolpement, d' inliner les 

preneurs de decisione sur les lu'ohlbme cIds 1ide A la populatin et d'illflueter 

le! pIrolet rs de (IUCiSiMI pour (Iti1s , upit.ent: arm] ierenlt les pol iti(tes eL1 ou 

les progralles lids A la pull i lion. A cett.! filn, It, PhI' en tleprend diverses 

activi tes de outitilu , lo po itique -suus furmen do suus-contr ts (gdndOralement 

d 'env irun $ U,OOO chacul ) ,vec ls CUtOhtonLW, et leUs 0ganis ihatHos i idigones ­

y colijri s des Mtudes 1 iiu a ,1 po] it,ique, atLel it S/coll nfILc(es ls6illa ires 

avec des chercheurs et des r; nelt:nts du govcrnoement et une gon1e d'autres 

http:Jrieito.le
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activikI s de dissiimtion y copris des bulletins, de~s rapports des informa­
tiuln sur la poliLi que et une couverture des problmes et des dvneinteas par 
les :ncdia 1ocaux. La prdpairation des stratyies d juluqiation dhus pays hasbe 
sur les bevoins ut ls dvaluaLions dhs ressources a ON etylal nnt inclue dans 
ce docuiont. Au cort.eI1'annLe 19E;I-82 dos 1ioet; JIM' (tROtt t ralish
 

au INigdria, au Sdinogal et logo. Au
au cours do 1'anncu 1981, lu puogirnru I)1 
de Batteli, a dqtglehlent fait u1n etude sur les attitud:, des di riuarts africaiits 
b 1' gard des quest ions id s A, la dtinjraiph in. I 'in.: (1 . i oq Scie1u dun1)
 
dos quatre pays 
 tdis appartenaient A la rogion dK IADSO/C'IA.
 

Centre-do Synt8 poor i 
ypulatiun- et-1la f~le o.:lid ;i
 
Le Centre ou Santo pour la populaliun et la ioill ((1II1) de la
 

facoltd de Medcin: 
 do 1'Univors L, do Clu.bie SL incipalI.t Fianc& par
 
un accord de cuoplration avec 
 1 USAI. Les objectifs du projeL Lunt :
 
(1) bd'vloloper ct rbaliser des projuts uler.It ion_,l.,J( 'echolic o i ( -I ur 

los directeurs du programme de plannint 
 ftmil ial a surico;iter ]us obc.,tacles
 
A la fournituie des 
 servi(es. (2) ilvewloppr d.cs nolvellos tcLhiques de
 
recherche Op6rcLiorhnelles et 
(3) soutenir ces cfforts par Ia rechrchie, 1 'Mdex­
ation eL la coniservation 
 do l itturaLure ion o, ,AIWela latitit et par la taise
 
1 jour des musures d 
 contriA. de tkconde.i o Ci II1 t.t inntc 8 lravers le 
minde eo d veloppemen t, y compris 1 'Afripit do 1'20 st,'/du Centre. 

Dans 
le donlainc IL&C, Ic- C1I1II maititienL POPlINIS0.'t.1, un systLi'le mul ti­
centre sur ordinaLeur d'itfnuations sur population.a Des articles en:des 
publications sont 1ivr O p rtiodiqUeCe t ,t puIjblic.AW coors d 1'a c 1981, 
ils onL produ it Uno pubi icit in imporante int itWl "Le Panning Famil ial 
imlact sur la sanve des MbLres et des Wtifants", qui a 6Ltt traduite en Lspagnuol 

et en Fr ,nais.
 

http:Ijblic.AW
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Dans le domaine do la formatiun , le CPIII i,r'a n uu format ion 

annuelleld'un mois Ou "PIllorri Iamiii Il I, Niutri ion, -t Suitr; de 'n t P'ri lila ire! 

Elaboration des prugramneh , Gest ion ot [valuat ion", dt iL e aux d irecteur0, 

ceux qui font l'6valuation et aux chercheurs d'urganisat oris du seck.r priv 

et publ ic. 

Ur troisibme doma ine d'activi ts du Cf II e l la rIe(herChP dupra t ioni 

qui met I 'accent sur ludevdoppemert et I'dva laLine o div.s types du 

progranmes du planning faMil idl , Surtout le systemi riut in dede ( i CiNtra­

ceptifs y cwmpris 1es systimeQsWE sur 1a coiunaiutu. i),iw I a Ie inII de 

REDSO/WCA, un projet do rec:herche d'operaLionis sur 11 di.,triLu Lion du , serviceS 

FP/MCI] a peu do frais sur une base curmunutaire a Or ihi ti, Nigaria au 

debut de l'anne 1980. Lance en col laboration av.c le Cenfctre IHospital ier et 

Universitaire d'Ibadan, le p'ojet va 6valuer 1 'efficaci Ii.do plus ietir, nG.iudc. 

de formation ot d'utilisation d'accuihours A, do personnel d'uricadriont et 

do livraison de contraceptifs aux vilaguuins,. A pr5'ernt 1le CliFli M:,eIntrain 

d 'tudier les possibilikts de lancer d1uLres Proje t ul irit s d' recherchre
 

en Afrique de 1'Ouest plus immauiater;,ont ai" Toqi.
 

Assistance irterriationole air Planniei Famil ial (FIIA)
 

l.a FPIA est l division irt:rruatitn le de la FC(1 doLration Cuntr61e 

des LWaisssnces d'Amrique, Inc. En aut que prujet firairr6 1,ar I 'Ali), la 11lA 

a t6 Lr66e en 1971 pour ,kvelopper et surrlen ir 15 proirui:s de t pIdnificaLion 

familiale daris les pays en dnvelppemertL. La 1-lA n'6tablit p)ds se0s propres 

programmes de planification faMiliale, ru is cile foUrrit uic aide teChnire, 

financi6re et:nat6rielle dans de tels programmes. Er 1981, Io ITIA fourrscail 

une aide finnciibre direLte 60 programmes do plan ification failiale d is 

255 prys. Les types d'aide specifiques dont diksjori.Ht lo FIlA c ir ehrirt la 

planification, 1 'administration ot l'6valuatiun dU programme de plaring 

familial ; les produits contraceptifs, 1'information et P'education ; ot la 

http:diksjori.Ht


formation our place A court terme du personneli d., la pl an i fica t ion f,,iii ile. 

Un reprsentart rgional d lIa FPIA reside ai laioL, i . A 1i n.(!I la 

EIA met 1 'accent sur 1 'Afrique e iA y a en ce momenL plus doulrojs fimiardc~s 

par lii IFIA ici (en valeur ahsolue) quo dwis n' iipoq e (uol],y out te rvlni. 

Dans li region de RFDSO/WCA, pres de li moi ti des pay" uut rocu tlu(,lit 

assistance de lA FPIA. Cette assistace so fait en qi uiei.,1 sous joiuu du 

subventions ($ 30,000-70,000) plus souuvt dusL moo 0 fAunitr du: pioduiLs 

contraceplirs, 1 soutonir les cunlrus do consul totion,; d. l6 loli i it at i 

familiale, on b former le pursonnul du planningj famil ial. I IIIA a d(i 

particulibrement activd au ZaTre (pros di do e dU/ -t aC tours dese do, Iltj 

trois derniLres anndes) At au Ghara (biu n 'Co reicou ufden:; enli Pus de 

problemus bi cause de la dtdriorat iin de la situation McOOMiuO). lii on 

plusieurs projets FPIA sont soit programeids soiL un couis au Muin a u Cdmeroun 

au Libdlria, au Nigeria et en Siert, Leone. En pu - cs proIjuL, don hpiliux 

ot des cliiques dans plusieurs auLe:s pays (tels quu lu logo , li Mlii, la 

Gahbie et la CMte d Ivnire) regoivent des pi,tites quantit.',s de contraceptifs 

de la IPIA. 

rojet I Otdg,'de Plait ification du -v ,el .,,pei,,_ f i;'.p iii,, (I ['M P) 

I e I PDP est rba 1i A par 1 e Centre d 'Ftudus de la PoNlaLi on Uba ine-

Rurale 1 'Institut du Reclirche Tianullu (I]), in Carl lie dI Nord, dans 

le cadre d'un contrat qiuinquela1 coriclu avec I' UAID ut qui a ciulom-nc6 en 

1979. Le RTI collaboru avec l'Universite odo Caruliie di urd , le "FuLures 

Group", eL 1'Universitd John IopLi,'. daris le cdIlru de 1MY1'. L'objectif 

principal du projeL Wst d e'aidrl s chercheurs A ]lus p1anif icateurs eli 

Afrique, au Moyen Orient et en Asie 1 dvaluer les relations entre le ddvelop­

pement t les changemonts dans la odpariti Lion et la cruisaice de la population. 
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En gdirdl 1 'approche cunsiste 5tabl les de po l ,1partirto ir I igles tquo des
 

doritlCes exisltates. Les t-_stLatals au coWrs
sont souvent prsuntes dus, ac!.eliers 

et semilnaires tenus b 1 'Institut do Recherche 1Wiangle (P[I) At sur place de 

IUllps el t .i~p5. 

Les ropresentants do I'IPDP ont visiLt ur certain m[r du loy de 

MI.DSO/WCA. [A" debut du irojet ces vi sites ant 60 fait, s jonur 'lir dus 

contacLs et 6valuor lus besoirns eL ls rsourL.:s, l:POis I)1 1 'INK, tiavuille 

do plus en plus avec les che-cheurs ot les Idanfi arn-, 'r 1 ',Olak"Ation 

des prposiLions specifiques, dont plusicors on, ILtto Vol I, wu lihLOOK et 

au Togo. Des suo inaires sur la planif ication W, IJ 1u, lulu isol et It ,-v-lojp­

limlei ont eLY tenus A .oo, etA 1 Ouagdougu. [n I!V , n Lkut,:u rc(J ionl 

(coilpos d'un Di recLeur t n Admii stra tuui-) a CtL iis -on' pId , I u6. La 

logistiqie nrcessaire a la iAise sur pied do cc 1urimy a iL.rdo lo s prw'.mirus 

opdrations. Ainsi, la plupart des activitds ont jtsIW'i i M: en'.pris 

1 'intdrieur du rogo. Celendiln 1' 5 n env isaq.l d',tondre :Us ,otivits dans 

toute la rgion. 

'rogramnme International do tlhetM 1( - (1 r P)ct;ur Ftla iuidi 

i. sur pied en 1971 , 1e IRI' est si tW A "Research Triangl e Par W' 

en Carol M du Nord. L'objectif do I 'organistiun est d'untrPrendte la 

recherche sur les mdthodes de p1anniig familia] lus plus Up)rupri6vs dans 

les pays en dvoloppeent. Les activitCs entreprisos sot. des essais cliniques 

de mdthodes contraceptives , y compis la stori itd mascul ine et femili ; 

1 'assistance dans 1 'administration eL 1 'val ution t-ogammu d lddu dit 

planification familiale ; 1 'inforautio o 1 'education ; t la collucte des 

donndes darts le domaine de a I droridi eA dU la mocrtal iL.,i bidit irfantle./ 

mattrnelle. Le sys tLme Inturntiontl de SurvuillUe ,des soiks de matmnt. 

est une des pri-cipales activi ts de I'IFIRP. Au coirs do 1'anoe 1981, ce 

C 
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I1e Les uL Li III ijuS j I t -( I I L il tI-t loIIlILraveis muide. Ii01) i loux 14111 iv.II).,In 

,i L JIW L 1 K I d.AdoCjru.tll ddllS! iO 11 I,! ltiunInl i t. 1W Wie LA , ctI IUiml L ui % 

les h~pitau: laivulL Lhini Sir (1101i i AT des 0 iat~tluoll 0i, SIAM. i1 Kc (IWI 

Li Lut des queLstion~s Lei ILS (qll Iii (GtlhissmioT eL4~ I k a Limn des 

I. IF kP A dLl I.IIC1JIL'IlL Lill i'j I I'.'1 t ~ t I ci .1dld1 6 if cIi nII anl Glianaz 

All Coiiis de~ 1 'Idflu 198;1 , 1c("S jii t'lo.. (1,111S (I 11, tIce (id/ dI.! IJAiS0/IWCP% -Li 

(16tUv 0 1L. I2, Pcii , 11 1'ATCL ut Itu igJrioi- (jilt danispalL iCi1ii 1 v.Liide 

du surPvillance: d 'adwi, i de ijiatli'e i.I: ~vi~u dIde. witht 'IFRlI 


Wiitt9 1'friwuv dei 1 Unost eni i1-82 Imur di~cuuoi Id pcsihiliki dui
 

Lii fi, it, towit le I iilainttil:iit r1010 (it: 1 11 IT (di 1 '(.'X( p! iln (1 WiIjiS 

du$ 0 ,UL0 an lp,1 L' t Idives et dC.ieHl do " .'UU0,OOC deIi 1' I1iL ist18Luial 

blLireii 1961 t. v,;IL a S 5 110 , 000i.
 

Ii l(j) t1:1114 i 1 il' d I InfJ 111 ii )H Pn (0i1
I 101 1I ma i 1 I Itl I I 

Le drq~ci cUf [ojin] i (I'll') fouri 1, des (li versInfoiri:i Lion 1 a 

IclSI' (Jii~lbiLS Surl (112iti1dv.. Oin ijintit I Lw r (111111 JOYS nutl I iL12 inILv:I­

nat iouiii di adri essn aVu. 1u~s&ifl iitc Litugji10 iuiicOll icioe , unlliCal 

11'5~IJ! , uL_ ) ci. de'., t ii Ia ,Io-II1. 12llVOy 

al loeLl )405 tSiX fi.. pal 111 (1) dliiil a OWIL; an AX(lhdt L11 irliy 1, MIiX 

iiunidres d0:0 'U ci&YS (n fit. otnX ionS 

ii il1!j)(I'L.IIL _Ii~nP 11) 11i Alint 

v. ciIUIn:IS Olsosfourri ciS, tdri~:s! uftic 



de la Population et la Sant,6 par inLervalles pour la r6fdrence, la revision, 

eL 1a vr ifical ion. Le nomire d'admss pour chaque pays est ( uum6re ci -dessous 

Sahel C o r 

Cap Vert 7 Benin 258Icald 15 Caneroiun 263(urh ie 96 Republ iqtue Cent rafrica inC 73

tali 116 Congo 90
iHe Maurice 47 Gabon 45rigltr 51 Ghana 804SLIurga 1 171 Guin(I -issau 18aute Vo ta 81 Liberia 190 

Sierra .eon 218 
Togo 243
 
ZaTre 416 
C6te dlvoire 124 

ia 1,209 

Le PIP co-ordonne, dgalement. 1o POPLI,, , le yst.'e in formathi.d do recherche 

do(tIllmi t,,lir ,ve r rformatin fou-nie l,,Ir 1 '11nivers it( do [1 n Pt I'Uni-Mlu 

v ,, o, tin Ir inceton, et des rronn .w., au' requtes de la rechorche. 

Ie 11oitve'(, h1 ,O t I leoC nhr I o-pi. ins, app ,; ir-vire f, CrrTImuuui , ion 

urla heujt ii (K 5), Clier' par 1 int'Hhd iaire( ,i I t , (1' Informalt i o 
sur 1 fi",iulit ("t. LP I0 ,outI ra des diversen, at iv te. en Af riie, y 

cni i 1Ic,-f, (vt Itt". is dQeb, ins , 1e swrt mid" , proets Ae Lampagne, 

I a'-c; is , ( t1,i i(i-, ifa ttel i rs t lAs fou" itures ds films eL des 

mt A(I,-rletyp,.q [nviron 50 pour (ent. dh& prolipt sera crsa.r ! 'Ahrdilue. 

t'! rt': John lItI ill ,p- r I [,ur,.tr iire lreterna I in,,I , en Gn0 oioq oj et 

Ce prriiet f i anr(;! Par 1'AI[ feurnit une formaLion en nanti:, Product ive 

all II"lOc inis '.A d'trys profes,;ionel ri la sarit dan, Ir s pays en d'vlof)­
)peutrL n rue : (1) d'aWl iorer Ia sant f, maternal-e et infanti Io, eL sirtoutL 
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de reduire la morlalit infantile et maturnelle ; (2) d'idtifier les causes
 

de la stdriIit6., ut (3) de promouvoir la compr6hension et 1'util isation 
d'une contraception efficace. Des stages d'une durbe de deurL (qud ro sema ines 

sont organiss chaciue mois A Baltimore. Los stages programmes pour 1 anne
 
1982-83 comprennent : La gestion 
 des maladies sexuellemeit trantsrissibles;
 
cOmlJencesacademicjes 
 pour la fNcult de 1,16dc ine dars le domaite de Sant
 
Reproductive ; La gestion du couple st6rile 
 Microchirurgie pour la recons­
titution tubaire 
et la santb reproductive pour les admnistraLeurs des
 
programmes de santb familiale et 
planning familial. La plupart des sLayes
 
sont orcianisds plusieurs 
 fois par an, dont un stage en espagnol , un en francais 
et tn en anglais. Cowme suivi 1 la fortation cl inique dans les spdcialits
 
telles (que la laparoscopie, le JHPIEGO 
 fournit eL installe d s Couipemnts
 
dans des hopitaux 
 eLt ciniques des particippctc . U renr entalit ou plus 
(dans certains cas plusieurs repr6senLtants) de pratiquemunt tous les [lays de
 

REDSO/WCA ont reu form tinn le de
Loe par canal J11PI _(O. Les rep rdsentats
 
de la formation req iotale de 
 JllIIT O se trouvent 6 plusieurs onAeits en
 
Afrique, y one i He
compris loc de la rgion de RE0/04CA , 1'Universite 

dlbadan, au "ioeria. 

Proc r_,,me o l6a _fo,_Llo, I_ na tijnalc _t., s le do.-a i_:. la. an..d. .(It:TPo) 
INTRAH esL on pojet de I'AID fiiarnrd par Il Eureau Central (contrat 

AID/DSP[-C-O05 ) ayant )our objectif principal la coilaboration avec les 
gouvernements, universitVs autreset institutions to Afrique et ni Proche 
Orient en vue de crber et d'aml lorer 1a capaci V e foid ution du personnel 
paramcdical et auxiliaire, surtout de ceux qui travaillent dans le domaine 
du planning familiol et lade Santb mattiem lle "infant ile. Des travailleurs 

dans un certain rimbre de dumaines sut for,,s par le candl de I 'IIlRAIl ; 
les dducateurs, les ditecturs et adminisi,trateurs de prolrmuo.e, les officiels 
de la santd publ ique, lts intirmiers et sage-fermos eL les agntws de 
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sant6 villageoise. La formation de base et le recyclage sont assures par 

1'INIRAII. La pl)uparL des coors io formatin ont lieu dan le pays h6te et 

ont: u,1e durdOe qui varie ent.r, une .maint' et trois moi-,, L'IITPA!! accorde
 

dgalement dips bourses de forma tion aux Fto Lc.-nis. 
Oni compte pll-i les
 

activit s dh 1'1IIlMP l! I (l vedlo l ,nt (Itnia ',riel de f Ioiation Pt des
 

,prograi!ns et. 1' dvaluation de, besoins de,, pays. Voici de, exemples de pro.it is 

-INTRAH (;ti o t O tO,,' l i 5 d nq Iplu.iur; i1yc Puest Africaiis : 6valuations 

des bles i is danq pl' ipurq p'ayF, format in en Fl ,'rMl pur lo lerconnel para­

mwdical , format ion d'atl iros de for'iit ,ur ,, forsat irn en .qestion pour les 

administrtr s d,'. pwiaviv'ro de ldaminq frnilial - le (hveloppement don 

progiram'', en due do spn, i 1i l r 1'adcleo,,(n-, 5,ur le proh)li e dO la fccondiiA6 

(Sierra lone). Parmi 1Ws 'ay', ?h, HLKUSO.:/( Obj une on l usleors activitds 

onL ew lieu, on comlte 1 Hotenin, 1e Camerotn, la Gamb i, le Ghana, le LiTeria, 

le Mali, ]c Higeria, 1. SOrng(la, la Sierra Iwo L Togo.etle 

RessoUie,_ pour la SPrIllbilisatiOn des individis sur l'Impact, de la Population 

sur l PVO:opi'.nt (PAI'1D) 

Cc ojoet pq[ rdal isQ par le Grove Futures 1W par controt A 1'l)f ID. 

RAPII) i6cssite la pr6paratior d'analyses sl,cifiques aux pays relatives anx 

,effect dN ]a croicssanre de la population sur ls oljr,( tif; du d%;vr'1-oipp-er-t 

dun pays on utili-soot la plus rocente technolcoie du mi ro-ord iHat,cur. I.e 

personnel du projel fait 1 'analyse en collalkration aves les officils du 

pays hts, ,-fin qu'elle soit adapte aux obierfi V de dvr'lnppecnt oertoriel 

spcifique du pays. Les variabi , typique-, cosnris, s.ut le IMN[par tote 

(l'hahitont, 1 '(0 ,'rqnv it 1A,s it .'1'sti ss'ownt_ l h c',i05 d. I'ain ('oeuvre, 

la p-rliu t iorr'cor;.ition ajrirle , la croisao,:e uraine, ls hIouins on 

logemcnt. eL la balance de. p0:ihl! . Une presentation de 1 'analyse est 

fair, oi tin publci (h, ilan if icati (,IrO illo'ilqi ,-' ('t ,(I( j ; t ionaux pa-mii iux 

lesquel so trouvent d 'bhabi tudo des fonLctionna ires dr, t-Is haut nivea. 

http:PVO:opi'.nt
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Cn"i'mc SliViI I la PoIs6onta Lion1 iliitia1 c, ii y a en g~n~'a1 des analyses, sup­

plr~metainos actual i'es , In Lirwfert do la tecoloynuie di liiono-ardi,,awf-ur 

et 1A fonia in du. pummmnel dos inmt i ttinns binMfiria i Cs dans I 'app] VLSIm 

do Ai teclinNigiv. Les pay, deo PrvnfjxWA pour- 1''qwins dls lprontat inn dOf
 

PA/PIDi ont 06' effoc tuins ou 
 scriL fI it os i ici 19P3 , colrnpneuunt 4o 6nooa 1 

le Cmmonr, Ii' Ghana, *P HOWbr , le NAi i , le fliwrria , in logn, la Ilauto 

Volta, ot ie 7AMi. (nox qui nut liOnfjc dP ces prosori tinns on 198? sont 

ilidiqoos Itf 'leati VIIIc i-aprn. 

Unfive's ito dIQ lam(. UPnin: I,1iVon-;tSti Co1.innii (Woir- di ffi-fnritP
 

denscrIipton) 
 Mt 11o1lln', 1ii (os 11)1 nultlnt "! I 'U A1, dii' irlrint des plOnjets' 

d, Opi.3atL ionIs' de iciho-rchIoe. I r, projot ( I 'IIfi er i te (!' TIwlarn ost InIcoIfrs 

aii lls-Wrrn A~puis In nhiut do 1'anu'e 1921, nll coil altior Iilovec lo Corn1­

monnt~l I111ia nQdo) / Tic, Pont' (U L9)Coh j(jtiE (it] prji oIt niine 

li sante dks, few'r;; ;t 1 doeim noun Jpar pronmt inn dounc pliisPiq 1;'lrltt. la 

apL'lit ili it ion des coot ic(,tifs. et d ar'i~loe 1't t,(1n ant6 des 

enfants de i e r ili ans par, Pi ntnodoc ton de ll ns5oi(, piN-vel ivo et 

tuna tn es o leo' 1u :; lufs vcons iin'lr-i nanux et 1 a d1'S-hyditi n n 

1100 'Ia nhe CU Snrit W"spi'i1a ruis-les et urki!)e fl N ~g 

(10 sonL a ins- i 5 . La ntcPchoh it prnatic011 va ovil ion Perff Patiti. do(-

Lros typos d-' syston de (lstrihutinn doncnntnacrptifs , rem ot i iant des 

group's ex(!f''tox . tf'2soins. Los aciv i V opintns cm-nInennnt 

la col le dos itonkpqo son la fnrioonce de la contracept ion nt ki productin 

doedo(unliuf s d iiiforna lion en lannqi,s locales. Ce Iinojr't sena poiinsunvi 

pendant.Itote 1 1901APane 
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TABI.IAU VII 

PRESENTATIONS PAPID PArIs LES PAYS Dr RFI)Sfl ,'ICA 

'Pay, Pr6sentation Revi-,,n Pr6sentatiorn SuJ)pl (Iwllta i r 

Cameroun 7/79
 

t.il,ria 2/81
 

t1,I i 11/81 

Ni (W r a 2/81 5/82 

, 1 1/80
 

1I)t Vol ta 8/81 10/82
 

S urce: RFU)SO/WCA 
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AutresOrr.rIii.ht. t ,, , i i 115 

(t'j)cipIlitiif all i linio l l P~(lie; 


La federation PLI ii (lt iT)Irnterrt iia1et, t1 iiin; iI 

l. llN IF- ClIIU ui-C t. L~ fl IlItt-'I h ti(; Il ut i,!,LiOInsst fut i ,IIA d 'o,- aultutullies 

lat iona la d! plaliriij fo; il i, (IItA) dlr.,., i0: piys a travers le iio . P.de.sPlI 


avoir not il t a deas ilnt,4 pret isca;, ius I I'A I Oit il dinde d'alf il itlai­

1 I ' IP I . tifa lt)i;, at If iliMe.,, till W h t. ti it 'a idU I jililc J i't( ltii ll 

certa in l iucl d 'ac:ti i Lu y cuapi i s ui:.tiVit Us Ont l;,l tpL i f<, 1. Oi Io tU 

ist s,, f 0 ' , Il1 [tdes dul Iit i611t i t61dIi ,i IC !. Cdi i1 ' IJI . ,L.tI I L1 1 ' c11i oil 

ut 1 'edlt ition, des Sulma :a h 10 - l i11C IA . I. 'i i:iittlilC W las [lAs 

A tLdVa JI I l ii itrr O I liuritioniul aV't It Ss tJut ri:K Ml S ht ldulllX at 

el] as filtc tilllult 5,5iVtlit jar I. r il dt;I ci ii fi t S (imi lint:saiitll 1us 

. iPIT ru(Oi t des cut 1,it1'llit illl d lill ct jrliIi i'i 1,Ii (It i,' dli,, i I.- ti, . Le 

(J i IV(-1 k1 ,';e. I I Oi.1 I ( a 1 I1-0W I Uill , f 'H 1 ) LI I tIo I I t 1t ul1 I i s' ar I I c 
erlilcin 713 ,000,000 par' an1 d p~rulnolit (burll Jil Iit. eU tu toI de Il'Ill'(Itlulli, iron 1 

1,/ 00i , (t ) . Des tctili L;iit I lit Ii cu ( *:.(,OI , t-O tnll ll )) ro lI Iu Ir.rlL (I
 

OL1?'C(-1S pI ivatS uiu, Ltu t - Ul i,. A (ailbe I)i l niI i tIlli l l il tl tre c I I I t r0 ,
 

HI'10, ht' ll ' O " oL t Vi taS pit111 trir Uri ti iJtii l iil( li-, Iitti t tfl I'C
 

('Un c I lt d 1
lI . ape dillit , til l't A t liol (It I ,it! I ii .: S li(iiii Is dI 

tlerri i ' (rI,(dOil all Air li t:U . t, .I I, I 'lt I I I U I.'liU( ti Vt 

OiVt.C I 'd lild'rt a L i il ( (itit. I (ihu i, I. l i it,.) dun yu, l'''w.blit iltl :s i t iuriuU., . M ahllu 

1 i i t it ll , . 1'" , ii .i tc' It: s I I';, a (l t i II tt , 'I I 'I!PH 11UU1(1llt', 


ji ys l 1 li 1 P Pi h 1L a lalir fLinli I ii t (Ill.l tiCtt (+ W A . dii iihJ a11 Ulf 

sorte tr , d tl iL dims lu pay, hiyniicOylania , 1,s IAn q i y exitlent 

aduLven t il ti p 1 i rAicI PliYS C . ;A2U ItA lit'iur Ii' Htll r i J pt-l t . t'o1 ilitl 

cuicli tl~juv {to lo tlJliil liull et IC I Ieii-k. f t. r 10l illlni I l C., 1'011 te-A i+ IU:, 

siwbvenLtioL)II dfu I ' Hl a ti llX~ IMYIJ D: OICA pouurI" ]'a 19{;li o 4,1 1,_O 000.Jt i, t, 

http:AutresOrr.rIii.ht
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Les plus importantes subventions ont 6t6 accordues i la Fd,]ration NigOriane 

de Planning Familial ($1,325,000) et l'Assuciation de Planning Familial du
 

Ghana.
 

TABLEAUIX 

PAYS DE REDSO/WCA AYANT DES lw;/UISAIOS INTERNATIOINALES
 

AI:Ii,'II,:sII.H I: IN.. I'I.:';lI *.Ii Y I I.lIAIEi.
 

Pays Organ isat ion 

Benin Comi t6 Nat ional 1du en in pour la Promotion do la 
Fami 11 e 

Gambi e Assoc ia ti on de P1 aun in( Familial de 1 a Gamnbi e 

Ghana Association de Pann ing Famil i-ol du Ghana 

Libbria Association d Planing famIl ial dU Liberia 

Ilal i Association pour 1a Protection et la Promotion de 
la Famil le 

Nig6ria FHd6ration de Planninri Familial du Niq6ria 

Sierra Leone Association de Planning Familial de Sierra Leone 

Togo Association Togolaise pour le Biien-6tre Familial 

ZaTre Association pour le Bien-?tre Familial, Comit6 National 
des Nais.ances DNsirables. 

Source : RIDSO/WCA 



Au cours de I 'anu 99 I IH'f a ogA 'AL:I iL CIOII L 2 0U u Ce IIfL ut 

dTFtucles do Ia Fdi I I A I ria Ld in un ortjoCis, t ion bI . NIht -()I)i (itI 

dispensiie dus cou~rs du l utIIl t on% lu (!hiti; t I ~.dubelOrfhi iol 1,l 

iii lttdtt 1'accenit &LI'1u 'n nq fori dui Platn ning laiI ga Ial L!LI/ prugrdll'filL. 

vWEREt dui Ijimfl (Juifre) I ptogt-a &d CiAS pourt £0.', (-Ohiiporte tnoi, 

programmecs do' fotirmun dm15 1u lays Lt deiix s(:ii einsIoS 50-rtJjiax SUn 

ILI lupUldtil et le Utevelopp-wett. 
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Le Funds I'atLhider : Le fonds PILhfinder est ui (hnii isatLii, p, Iiqu, 
non lucrative (itablie pour appurLer des solutions cIininovation au; p'ruhleines 
do populaLion. Les objectifs frndaiientaux do PaUiider sool : (a ) d'iiro ­
duire et de repandre 1'acceptation des services de f6confi . eliective,
 
(b) d'explorer do nouvelles Withodes pour acccl rer cette acceptaition UL 
(c) de trouver de nouveaux mayers pour sirmont.- les obs taclus qui witrawnt 
le progrbs vers 1a stabilisation do la population mondiole. Los types
 
diassistance disponibles par 
 I 'intermdidaire de tiathfinder cOilrennin t l a 
collecte des doninies, le planning familial et 1a fourniLure de services, et 

l'information/I'Oducation/la communication. Sur lo plan de l'orarnisLion; 

Pathfinder comporte trois divisions : une division de Services, de F6Uo!ditd,
 
une Division du Programme 
 des Fenmes, et une Division de Politi b: un tii.re
 

de Population. Depuis 
 1967, 1'USAID a donn des subventions de pius en iilus
 

importanLes au Pathfinder. 
 Sept millions de dollars oult RiJ fournis par 
1'USAID pour 1'exercice 1980. A cela s'est ajoutL la somme de S600,000 seus
 
forme do dons provenant de sources privdes, dont la plus grande patie 
a LAC 
utilisde pour les acLivitds dans les rdgions ob 1'uil istion des fonds de
 

1'USAID est interdite.
 

L'Afrique au Sud du Saharra est prosent une region sor 
laquelle
 

Pathfinder met 1'accent. Un bureau r'qional est d~j 
 Otabli a Nairobi et Lin
 
autre pourrait 6tre dLabli 
en Afrique de 1'Ouest au fur eL a iesure que
 

Pathfinder y augmerte 
 le champ do ses activi ts. La straLdgie do PaLfiidor
 

pour la pdriode 1982-H6 pour 1'Afrique au Sud du Sahara met
IL 'dccent sur
 
(a) la gestion de la f~conditL adolescente et (b) le dvelolgement do systnes 
do distribution do contraceltifs bass sur la communauttU.
 

Darns la rcgion de RFIISO/1.WCA, PaMhir der a mend 
 des acLiviLes darts du 

moins quinze pays. La plus potite de ces activitbs concerNrai la fourniture de
 
produits contracepLifs aux h6pitaux 
ou cliiiques .UiiprojOt important eL prevu 

au Nigeria, pour lequel $350,000 snit allbos un projet cui doit incorporer 
le planning Fanil ial aux programmes d'Otuclos d 'une doiza ine d '6cole-s i (aliI,.. 
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PaLhf inder va 6qalemen t cnIl aborer avec 1 'Univer's itd de Colub Ae das 1 'expan­

sion de son projet de rechert he d'op~raLions clans 1 'ELat d'Oyo. Des diff icultds 

ont retardd le dr.but des activitds prngramies au Senegal , mais Pathfinder
 

espre que celles-ci poirraienit W stourint&,s. les projets de Pathfirder
 

sent en cours ou vont demarrer dans cortains pays 
 dont ia Gambdie (un programme 

do formation Aipetitr, dchelle, en insertion IUD pour les infirmiers), t le 

Lidria (un programme rural r" collahoration avec le Mlinistbre do 1a Sant. 

PuW ique Ct l Corps de Paix). 

Fonds des flat ions_U.is pour les ActLi vi tc~s de Popul ation (UWFPA) 

CAt insti tuLion e , flationq LlrinS fo ctiurine dOpuis 1969,!,(iiali dI,,


av(: cntme cijertifs. () la t
corstitution d'une cornaissance internationale 


I capacit6 de r pr dre au bosoirns 
 de I p1ani fication duhuqraphique ot faii­

1iale ; (2) Ia promotion do I sensibilisation sur les implications des facteurs 

demqir-aph icues sur le ddveloppemnent ; (3) aider les pays en d'!w]V0ipemont , s'iis 

en font 1a dema ude, a d6term iner des stratdn ies pour rdsoudre les probli IIes de 

popul itinu ; e (1) 1a promotion de programnmes de population et 1a coordination 

dos pujets dans ces rAgions. Le gouvernement am.ricain est le donateur principal 

de 1'UNFPA depuis s cr6a tion, avoc une contributi on de $ 36 millions jusqu' 

19l(0 (depuis 1969). Ceci reprdsotLe plus do 15 7 de la totalitV de 1'assistance 

d1e1'tISAID en maLi re de popllation. La programmation de 1'UIIFPA so fait prin­

cipiliment au niveau du pays, en tittant 1'accent sur les pays les moins d6velop­

pi}s . Des projets sonL rKaliss par 1 interm6diaire des institutions spdcialisdes 

cOmnuetttes des Nations Unies telles quo 1' UNICEF, le PNUD, 1'UNESCO, OIS et 

le DIT. L.'assi.tance est accord6.e une gamme tr?-s var-ipe de domaines dont : 

a coilecte ds donrOs d(moqralphiques, la politi que en atire de poltilation 

t 10 dvelnoppemt L des programmes,, la communication et 1'ehdication , la formation, 

et les programmes, de planning familial. Bien que 1'assistance aux programmes 

de planning familial pour Latos ces rcgions onsemble ait aborh6 1a plus grande 
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part do 1 'assistance (45 1 M dpTIienir: ) , en A! iq-i une pl :, grjiilde proportion 

des; foil(Is a 61i( ;Oeupour i, ll de d nnorM1I , ! r1,I ' s de ba<;e. I. ,ss i'.,,f, ,, au 

plaring familial a Ri1V rournie en miN. tomps quo les activit(:s sanitaires
 

non-li s( annp1lming famil ial 
 ursq: 1,5; priori tds du gouowrrnut h:e
 

exigent cr genre dWassistance. Ine 6valatiaion r:cnte 
do I' UI PA par 1 'USAIL) 

a in(i[U',, que ,12 ma-tiuonl, af icaiiios ont reCu $47,1 mill ions en iiatL' re d'assis­

tanice entre 1978 At 1980 (su- un total do S259,3 mil]lions c'aide accordrde par
 

1'UWPA). Los ruprdsentants r.gionaux de 1'UNFPA sont actuelrcinot basds 
 dans
 

les pays A REDSO/WCA qui suivent: L Liibia, le ScnWga 1, la a ute Volta
 

Pt Io 7aTre.
 

[nutopte t.r!.d ialo. .,r la Fcnd it6 (WFS) : -'ril A et.ondilo sur 1a
 

I f"( ondito a et1 ii t i tr(o, dopiis 1972 pa r 1'Ilst itt Iri tLoni do S.ta tis­t iunn 


ti iP (IS) en c:ol laboi'atinii avec les lations Un i e1 I'Uriion 
 Intornationale 

dl'tR des Scierti fiques sur ]a Populat ion (ItISSI') . Les fonds prov ncarli tellt 

,osso tiel 1 runt sW Unisdutt-rls dF , at ions pc'ur 1es Act iv iltos de Popul;, t ioN 

(1111 PA, don I1 'LISA ) est 1e pi incipaI pourvoyeu r de fonds ) puis di roctement 

par I I'SAIID. Los obj,"Ctifs du ITS son t l cs suivantr : (a) Aider les pays it 

oltenir 1's inrnratins s.ienti. iqu s rti lour perielenttute 'criro PL 

d'intorpvtoer la lers populations, accitrefcconidil + dQ (b) los possitilitis 

1 ml(or dos vnquiltes sur 1a frconditr et autre; wtuks do reoohoie droiira­

phique surtout dlaris l os pays en dlvlopponient, (c) rcgroupor 0,t analy!ser aiu 

nivoal interiational , des drnnni(es comparables sur 1a foconditO rt 1os motl'e 

6nla dispos ition dos chinchoir s p'ouri 'nOventull los analyses coimparat ivos. 

DWici h 1 'annile 1984 il est pr6svt quo les [nqitos t.'.odiales pon-tant 

sur Il fdcnnditO seront coiploi.ement achevres dans ',2 pays on diveroppnimorit 

et dars 20 pays dhvel pliris. Douze pays africains, parmi lesqcO s sopt dh 1a 

n-c~hion tlED}SO/WCA coiiiiii 1 i ridi quo 10 Tahlea X, ont par-t iil. oucm pin! icitprriL 

au WFS. En Ar-iqio, toiut coiri clns d 'au n-cs rilions du mnOe on (1',veoloIlraitlOnt, 
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A V'al isation do ces enqu6tes a 06t sujette h dos retards et ', des contraintes 

au plan du budget et du personnel au sein des pays hates. f1Jnmoins la 

politique de WFS a M.to de cont iuer A Ponnrager autanL clue po7'i%e ]a r.ali­
sation do tous travaux d'6dtudes au sei des pays hores et co avec 1'ide du
 

Iersonnel national, [ 1981, tn soul 'appert Jondial 
 sur la F(condit a C-te,
 

pi'par par un pays de 1a zone PrDSO/WCA (Skn.gal). Comme 1'i ndique le tableau
 
of] a prvu deiux rapport', pour f in 1,? et 
quatre autres d'ici fin 1983,.
 

Orqi I sa_tinns 
 (hariles dos Act iini tinLibre (e Poptulariin ef de
 

Plarning Familial .n Aftitur do 
 I etL.tdu Centro
 

(in r( le , oSrgarlisat iol, sIqt-i 
 once';,InnP. in cr'ta in nonib)e d'organisatLions 

similai , entreLprentIent des activiti; dans les domaines de la population 

et du planninq famililial camis la zone PITD;O/WCA. Par le bitis de ce- orgarlisv:­

tinns, des funds sont accords pour la foriuation des Africainq an sein do 

leu ;ays. Voici cres organisations ainsi que lour domaine de spOcialisation 

UniversiLV d Ciicaio (PlanninIg Familial, Communication eL Education) ; Bureau 

de Pere.i'mio t, ProgrammeIime ,. nat. ional df- Formation Stari, i que) Centre 

pour le DrvelIpWpont et les Act ivit(s do la Population (gestion des aptitudes 

pour los ftmmes ; .niversit de Colombie (intdgration du planning familial, 
nitritLin soinq prillaires) ; Centre International pour la San6r de la Poptlation 

et la WlH1e (gestion de la fdcndi , chez 1'adolscent) ; Centre Margaret 

Sanqor (lanning faWilial, fooLation de 1'infirmibirr) ; UniversiL6 de Mlicligan 

(planiIic:al.ion de la pnllation eL d dveloppement) ; Iiniversitt! do la Caroli 

du iord (ge.irn du )rograme et adiinistration) ; Universit6 de la Califor ie 

dI Suid (politique en matibre die population et rechercho). 
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TABi.IAU X 

LAEQUETE OJDIA[ S UIR_FEC.DITE _JA _S [ES PAYS UI[DSO/WCA 

Pays Demarr6 en 
[tat i'lvallc iienLt du 

du 1eci' pays . 
Ralpport 

. 

Benin 1980 Prve en Avril 1983 

Cameroun 1976 Prdvu pour rim1982 

Ghana 1977 Prbvu pour fin 1982 

MAte d']voire 1979 Prevu pour fin 1983 

Mauritanie 1979 Prdwv pour mi-1983 

Nigeria 1980 Prevu pour D[,c:Ibre 1983 

Sbncgal 1977 PubliQ en 19I1 
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ltIIhII 

CollIr'l, 1, 1) (li',t) ity Cc )I'uo II ('It, d ive,L:.+ d L Ih (I s Ip,lys 

des 1)u V 1 lw (It iI l i d _iji ( i t touLAl itf I,,I oil t I. I ( i 011, 1.,ttt' 


Ieiir oit6riel(I ' ittoi i i1 t uct', O'ti;:I in d en
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Guirke : La Mission Guinronne a regu une somme provisoire; de $500,000 

au titre de son programme de 1982 en vue d'un 6ventuel programme bilat6ral 

en Matiier (IV population en 1983. 

Lib ria : Un projet quinquPerInal de soins de saut' primaire a t6 

propose ur un financeaent pour compter do I 'adne 83. 11 comprend une 

erIveloppe g1ihale de .2PQ9, PO destin~s aux activitds do poptlation durant 

lc vie du Fojet. 

.,li : Un PI[ est en cors (I'Ctude en vue d'un projet intc gr6 FP/MCH 

dans !.ep! lin ,iitie'. dansisl: L_,tr ure , ins. 

S(ine(al II est. iistitue; at ,DM-Op 1, un projet mibte de Service 

tlddical Prir,jire/et de P1 ann1iu Fa.iial. Cu orojet a Wr reettmeft modifiO 

et la sOmUt de S500,000 a 6tO ajoute ou Iro&:t to biudt vitir 1'ann&e 82. 

Togo : do t i n !.t) Famil iale (.t6 corstruit et(It Centito Foer ii Vl[lto a 

commoncera ses acti vits en 19 ,3. 

ZaTre : Depuis 19 I il ex ite au ZaTre un projet integrOn SaitiL Maternel­

le-Infant il KPlantnin g Famil ial (util isant Prntiormont de fonds l:wicat'). 

Un dtuxii Irroujet Ililatkral doit faire 1'o.ioi d 'aPpranO ttun ,I., ttwn , de 

larmte P3. Ce projrt urbain de services de planning fatiilial doit obtnir 

$,trj,; (!r, fonds ver,(s p 1 'tjS ID au coturs de la ptriode quinquennal 

Fends F*'(q i u'ouxpour'- s roLl des do Population 

Outre los aiit bilatriales sus-mentionnes, plusieurs sources 

regionales de financertent sort di spenibl1es. Cu sont : 

1. RWalisation et Soutien d-, Iru.ra ',' CP[?-). Cos fonds sont 

mis 	 )1 la di spositior des Iissims afin de dvelojper dos strat gies de i,,sion, 

s et des Projet.s rolatifn A la pjUl ation it an tlrnnirrn famrilial.des Irogrammt 


I rclins i r f.,,nI t ,le:u,'i ae (don hi nd- a titr(' irdivi li .
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2. rfi ,atione,Friv(es (t VoI o i 'ros ('v0). C.. foilds son L destiI .;,i ,t i_ 


sp6cial en L A f inancer des 0P6 A W IVO emrei"iWes qu 'el les soi ,ot amcr ica in: 

OW lnC alr'', (6i ll(t l'tIliVe ' ) tc' 'iii a I. i l kaole I(n.' so it. vilri"q i tri'e'I CO 

i 1'aiit ati .L ii ",oit oi g';,d. (esIl'lih(ent), ,l ('oursI'iIrI( . '- ,t?lrl p.ay ' l[)(i, A ' o folld, .. 

3. ronI _'< i-ix' 'FritraiLd a li i'o;,i t inn (S,'-,) . Cos fond'; "ont 

affect's en pFtiti- so :es (de $101i A $1I.6) A la dmeande do, rpmsalles 

(!i I'f.has,,i , f; ircaine et ce, souvent par 1 'Ambassad_,ur A ch.' projets digoims 

d'iitr(C't. Fri 1?, la Sierra Leone ttait le seul pays RFU6SG,"CA Aisoliiter ces 

t-(ndh S PA. 

4. Initiative Failiale dans le Prnoio, de la Sat L (Fll ). Ce Ir"OjQt 

t orl. tii1 ')r f i incer d o. troj 'vt-1oie upylonIe deti i ! d',,Iv, rqu rF ((' I' i i 

(I o o,0h() qu i (h',,e1 ol l.LCt,"U iI't itu-It t s PrOgra::tr. en ;;at in- dI, Fa riiil 

f.iiIial et n maVitre de population , iW r 6 ; dos systi :,s do sal:!r, vlri!Iaire 

ow W'aut !,I t;, ou el( entrorennert do; ou des'- ','sy, ; dos its qui trude; 

fthorlerino ,ortarIt so 1 ' itICorpora ti do , CoE;['O;artes du pla 1iiti fair iIial 

drs ces sy;,ot; de titribut ion . A tours do 1 'anode ', n cer'ti in notibre 

do 'rojet . ent on lv'Q iss a.,o'c do, FilEta ioit p itil "uremyntro holds 

c 0,;spt, ,n ,t Fe le ColuiI iitIn ivers ity I aiiin,,! ot I h1iv(rs i y ofa Viot,:lF'(i, 

I(I ica y) 'c,;ult itilCe:.',utnitat ioo il Iraiing. [r ln;,I, de( t ,. fond , do,; -onds FII1 

ount (ti al l(,uiV an RFiau d(o 0 t mn't..it-Jrt af in do fourn ii un, ass istatme A la 

F.tIt I vf i I d Io do ,r, 'r; ''- r l t fl I iOna 1 otn 19 , . [W' re ,,'I , i r, p roc ha III Vt 

iI I 'objet an e m,t . t ra cter-­rjif., I I fort d '," wtm w hiIla ( f(IurnI " iteIi de r.o 

ti(m) , oVtr,r .iI:.rra Ieorir (i I Ir t: .i ( o' iP) .Pronl rFi t I*, (- ( 1. 

1_,. l.a
ff tV if O f-r-nt', ,o I 'AI dais 1to ; i no do _ 'OjUl. at inn ans _ldq ion 

Ct,1.(IIi ti av, i l,lit, !ur io uPupula tion mt souvcn-t. Ltri Viqtie 1'effectif 

, V1 d ,l'i ri .1" 

le, Ie'r'.olow ] ( In-Ai. t io utdun pr,,hli ., s l ( t.1 1,,.1 

de, aq .n-it; Ir-1 'AiI) an, c(.- ,' .iiunl . _'Al hI a io0r(,, Ion ( IFef,-i'i t (de 

,, ,ul I ilh. di l irm 
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des budgets genoraux. Cependant , Etarlt domn i 1'ccerL mis actuel lemeit slir 

la r6giun africaine, 1'o" lahore des plans afin de renforcer le nivau de 

(icil it. Ilcompe teuce din pouible dami co d rcent lmt~rorandum Ai ,DR/POP , a 

soul igre quo " la stratgie de 1 'AID pour 19H3 sulA d 'accoitre -1 'assistance 

en matin, e po,Opulation dans 1a rcgion et ce, par le biais des structures
 

iArter"Idiais et bilatiral s ; et d'accoitre 6llalernnt le nombre 
 des agerts 

AID form6s darms le dorvio ie de 1a population 3 

[opuis Fevrier 190, iI e; iste trois agqnts travaillant A plein temps 

sur lIs pr'u l~1 ,ndde o,iulat ion dan'; la regnion [FI)-0,,CA. Hs soot en poste 

a Ahidjai .twu,.au Pd iorldl) d K iItas l (nI Ii(19S. Jarn.Ia pllpart des 

autrw, oritnri, ,eun QStn'n( c(It'ie ((iidinahir poor i( blinreSpole 


de po;)t ir .0,ouv',
. C'est lt Un pot ia1i'Ste l 1a an11 (1LIdo l a rutrition 

Qii StUiPrVin( io activit s de ,(,ulition,erl pi, do travail fourni par ceux 

qui e0er!c jaA dans ce o:laine particUlier. IC flonas X1 vous donne la 

,
lis t don Conrdki ,t( ur de Population dars 1es pays REMOXD§,,.CA , eurs noms 

(t titres. 

36/ f.16morandwin de William Trayfors, 19 Mars 1983 

http:REMOXD�,,.CA
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CGOORDINATEURS DE POPU[AIION POUR LFS 

joys Coordinateurs 


Benin John Lundfrcn 

Camierotn Ray larLin 
Cap Vert 
R.C.A. 011ie [lison 

IChad 
(:(..9 ZaTre 
(iui fL.e [-lUa tori ale 
GayrI REDSO/WCA 
ibti Keith Si';rmonslie 
ra 

GuAe 
[ruine Bissau Louis Macary 
C[tu dIvoire REDSO/CA 
Liberia Glen ost 
Mali Francis.,co ,llmOrO 

(,hi Laurance Eicher 


l.ai.uritanie Linda meuhiuier 
Niger John !idQrarny 

iU ia Ul isabeth A'.arlm.i 
t:llSLti.CA Griffith [Hvis 
Sao lt;c Principe S&ciPA6 S R1OI 
Sen~gal 1.1 '-,te
iChIae : ! 


Sierra Leone Yoli 14? Icr 
Togjo Rudolph 1horyas 
Haute Volta Olivier Iarpur 

ZaTre Richard Brown 


PAYS Dr PIDSO/WCA 

Titres
 

Resrponsabe des Affaires A!D
 
Responsable des Projets HIPl
 

DCUIA 

Difecterm ,.. , -let,.
 
kespum. d O vA l'ln.:t HI;
 
RePtnseht.,r t do P;
 
ReSplCm; h V- Imr-p,,
 

ke ..1un:,,: . i 1 
lYo.i<, l. , I. ' nt, Ut dII 
[),.v.e;. ' h
lo 


.:l'or_,i , "
 
i'1(lu :. , , , cl.
i
06vel%, ,., t 

CrU, N1 I P: t imi 
Char, (.C:,1:! t'll 1qio 

e .p r , ! ,, : rt,
 

1I I ,rviatP ,, ion 
GDO 
Responrsalhl,, ,, I,, Sant, et de 
1a rop l ,! ii 
Charge de la lopulation. 
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diu natoid, Ai les Ip)Iiwi ri(li;ssunt A dem illurl", hu'ruco1Jp ilw i,jtu 

Clue IwAcutu dans nu~iiide. LDiiii cps rein, As'. (]olvenhlts ijI.iller (leW 

ccoitraitits de sat isfa ire ics lienti is 1 s plus1 el ilwtahwts doleini IAY&n 

clans iris muiles a veiiii'. Crila silly iulilfra a h~sui tei d(I QiC'.iu uiI:UeL' 

br savuir (1) Iaaw~on piLq uhcs de p)'tijuiC t rii Iiiwuii I pi Wi smvi 

diiid 

des condi tioris (c. sa)ntOe t d'h~sjie. ILe poknter~l din cruhsarce donS (an ~~ 

bu 1iuuiter li ci !olidiht-, (2) lahiss A~ la5 U il IS ,r mwi' aw io jtili 

SIML~IWIPiui lai 110i eniv it 

not cit(1,15 ais 

'luisieuir' dir juatits det I [mi;unu du, Ad et di sie , cunfrwns Adw, 

coniditions 5mbl abl es CA pri de's musuies e" vue de 1imi IC la tetonciit dwni 

est iulpIIItlnt , Otanlt (~lupl 1,1 de pICPUldth detI~U Mn*~; 

leurs poy '5. (; sSii cMtue lluut le nc'sul tat A~ ces essais en Chine, mn 

CorueL (Ill L , e'1 helaIlnide C1 ell COUle;1hie, It it.Ii ut insl(IIlcut tti(i 1 Slit-I I OIJ il 

latohi I dla fccjd i W~:a i t 0 0 ddjii5 (ilS ni nU 11 (' 'eCS, u(, Uj e VAik'CI IC 

rcii!saL i nci itt , t~i.'tt'. dIu iintlrli I Ist dc , rnil iihe;:ert , I ort oit, dt.- plus 

r,o~ a 1e it I' t, , 1.', lid" 'lit-0 C'de ( i 'U saneec ( ru I d t-,. ',(it- cunrit jiiiAl I I I dl 

Cia irew~('fit, 1.1)5 Vi L(' tLSS ill dIi f r'eillIF i I II I i 151( 5 ' I . I11 y I 

nie Se1( 

pluieiun5 pays. La peU'.e de Ce chIrarcim';riL atLt i tudt! LII 'L tf r(e ' ;1 

II oney confir'ce des NaO iSWuflti res Al riCa WnSterii a NLi rohi pitIi ILAet.t 1. 

La r'ujinendtlioni du (iroulp, tO~l(libtni 1a (Clet1al'at nun 5 

(iilt' ali t du.--, S ljliu (I'sit2 prsd t OWI it'1.I CSpll01 1 i ell t il'j i (- dih. 

!Ai 'aite : 

La Confroru''ce s adresse aui< rioive('seireitn;qI& Wnint pq unicon'e 
i'eCOnnIf lUor 1Ciiis ci tayrns 1eC .1 irinq I 'A. infowiid dro(iit. 
de 1 hlisne corufor'Innuni aui cwIwwiis at iAit II Fw(iii (.do'ii~ 

Bucar'sL (iie 1974. Les pr'ogruni~r~s dui pi anill 9r femli I ii drevna lt. 



,wina '., f1111 
cepundantL tn do it Iur"accot :di' Linio'(' IiJw, t' w 1t c lur',­
tle iIltOirk A drs p'mrrt 1Li 1 ,ant0 tt 1II ,­

(ri 
U
(I 'iI n ut. . rilk?I tinIII OtIrl :; .,i tti'" . 

On no [entp '6dire avuc exacti tude , Ia t Itl (.1ii (I'la ul( I dop I r 

en vue de rtsouud re 1us problbII1tL£ tfalhlcg i it(lIi -1, It' I ',,I'i(LI CI I (lUi t.-S 

c 'es Mo menutl eliSi(1 k pri .,eo ) net 

par los dWiateurs ut les gouverneoints af'icainn. P iM dit ,t. ilwpo(,r du 

L.Upendan t certa in, que t itt ritl I iIItji It lt. 

he 

pol it ijue a sui vre any. ta ts ain5s, .t,, ,,', itit I tr:, II(1lPiHitiLAfr i -liltt , ­

t ive lOrL',(ILIC I'OCC,tai On presirite I t illII (LSC . Iit ion., (,di(uti.r!.s1 m.Ft. 1, ( 

pari-ii es(Iuel s 1'ASAID, p VILuiVe d-,, -:rv i!.int .t i . Vi't irundre i .t a (- o 

une stratdgie en miat ire d populat. un pour I Afrique. I II :'GlAt iO, 

suivanitus ont t5 proposies pour 1es arnites , vehil" : 

1. Permettrc, 1'co s aIx centrac.,t ifs af in) tI% reuOndrir 1a 1 (,!!!!. 

Actuel le. 11 iliSt ias. curta in ilI lL riiitaiR-.c anX piatirlo s 

de la contLraception (I ispaiud is( t(itMliUlI!t ilt(III jtliur. (.e LIIiit, Cri.: [ I'liiIL" 

6taple "O(tt(e t I'u 1(:£lusoibtoi _s id:e Irlsou Ii'iliL i'll (du(-idvrita 1n:, 

il conviendrait ic nittre des contix :ept ifs t lia di ,pw itin ( :,f.:: s t de'. 

cotplr.s qui lu souhaitent. 11 a de: lr'. du' uniquitt.s qu i] y ,te6 rontrt6 

un besoin d . contraception non Satistait, iA . fa it sO tidit ir in. tii> 

Wvs d'avortements clandestin, ,ans tote la rugion. Une p u:iiOnu prioriti, 

en matibre de stratergic de population doit Atrc de veiitr a cu upi toae 

feme qui le desire, puise avoir recours A des m thudes , ,rLOe tive, sainw 

et efficaces. 

2. Sensibi 1 -r les dirqeants africa in et los Inoip" entq 

1.imlportanic des.fttct eii iI( ,i . li,, nit, I fo du, ilI.-1hi.5, ixI-


.op I Sir 11" 
y iddve l meil t )W,i (I qtI I t il pa rI 0ll i y I rr( inn, 

cette prise te corv in e u d.v loipIt . C(i:ndint il s'avirc, Ii. airi I: 

fOU-nir atLx d ir igjV tl1t , (it? S doln, ; nc 1 1t if i(IIIt, , (ItI'It i t,at iv , qri IIt 

37-/ -Co-d-C s-I Cti-o-letI.( ltl lal t ioffs (it 1a Confiiiiii It, i Im.it ire 'IiV I IPlio a-­

tion et [lev olo s(u'; 1',;n id l t 1 Uninn li'lt rlitlei ie'iiee eprmint, 'il. 

'airobi, Juillet 0-9, 1981.
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t~ uinLt 1es t uiviqtlu~n~ d WiP LV inprfsenivv, do mnwire utjcxtive Pt (ji iq I 


Sdl,li. (101,w IId I II I :W- 01 (jide mi 1C'' Lllriituv. it- dv: 10 i IhL du I eii:: .,Iy.
1; 11 

( tL I ( ji ItI;i~)Le iti t i Lti. i sLhjnJI JUV il Us )I , 1.i 1 'li11) Uil t h 

1' 1!,i I" nol nlP0?ci 1J tiI- I JL1112 11014 . L ~Irfdoien e Li:LIVL1' it(0 L lit n' i 

!,Il dtltrtsurdnii Davlij11W ik I AP D pow P t rejiu Ae IL'idC 0i (IIi. Li',! 

3pr(II-!. L iJ. ti'NWt IVMA''Q.'iJ i! UllI-C( 1111 lt.l 1n n'fd1#i 1011 a W 

favur o f: I pii a L knnt t oufL ex desi pasAf0. CK.t Ki iiit.t e Nigj 

dt'. 1-t- hilj:: 

1(1reQipilot onin; C u'Ion timle W'~Unie Ctativn i A0 lorwt;illak SViit 

a fit i r12 LAlarat ii (i: ri igie Vt-S ' fLitlilt JO~utUiuLn rti) 

d"' il le: 1.1 jnI;(3.jiitliFna iiure iii Ij . l t~ iiii t 

'( 1t ifi (12 d jill jt- i 111. 22 utl~ r i I! c;1 d Iuj a~-I u uStLiiS 

signiesfiti if po'Urr eltl(ille i~li- n Coiun iv tiinr; fiiIi pV' ( 

1 tr-il 1 i !"I Ius "I t W, C I le C11('C I I L I- I'! (-I ', Jl~ C l'I 1-I I s IL .ii I t L!VA nm i 1C-;' 

,I-C llCOOK M ra nti- ltu feni it!ti et II) f: (!,nt init fL 1u II-AI ui~ . ( Ji it 

td(- qu un Si IV-itieSiltiJ"(sllo l fait (!,i2 ei. n e 1Ui coiitiici'i in 2 

negci:tives do 1Ilil;tcitiuric~sfCdte ii on,a Wrjilltl yii (tl.)itt cld dbe 



de ce. thi' *i' i(ir, h.' coolt 'to, '.antu2 iiCLmiWi1-' int 1Ie. lIII iiciie i jim tiiL 

rijipurt c'ntc' ]a fVcolidilt" M. hi sait.'' des f cu~'el de" eflits. Le vf'rci'onl 

~i ~irf' ''it iuo;, hicon (1it ii- li' 501(,1 aIs ite'. ',fiO1s. 

5. \ .iilii- a co (1w wc '';niii1todn ) '"V app]Inc dairis 1(e fe'iclop­

121 x istoenic ore icersoinel1~~~~~,i 1 (L2 1 ind .( t iu ri'~dii Ivl et fio 

foiC) ?'IT o tP it ', PT '1'cIpt e IU i, r1 iI' inq ri 'C, r t,e ir'v 1I TiJ' 1 ! i ft doC 

(:oc !Iii. I !, t hi;v ', sv (' -,[ilt ' ,r i I 'm it dLi - Iil-it I ,' tV SI t dmr- i idi 

1t" (kiv I :-I ' , v.)? to Io I a o !'pL !tdls 1o 'ie foi coi Liii codn i ts 

cl'i d (' if 1 irlit.. I''' ,t"'.an> 6112.o iit ft ir'r 5'-' etuitic' I ol ire', 

a"; sy''.1 Aoc irFah soin at I I i ~?li'St 1 a c c;'Ilaitti;'I -V ''<il. jqI 0,( 

indi 0'n's A iv rq,rjl Cd iiI dciti' sr l i ;Iiv ls mm I i ! t-('', (11 (!1 t c -wi(.IIi -II'L 


%iI. a il-id oci i i' nIfit p;cin' ittdic".*'fc't' 110 riiinii' fam cci i ,
 

nnc 1 r ot d ltioni-ii] iiii
alq d' ':'Ui( i ical sititn d i' ph'oric ::Ir 

0 i tiri pitt 'Soo iCi'11' fl'o ii pali' i~f,ttC'wt o ilIC It i', t irfl r int 

SiSd (Ii ' tili'ii i itSmrif l l) i'i( o lo .w I 'oil It0t tco I ' '! "I 

~I ecI ii'c ci'' dn 1a i~i I II I taoti 1 i I Ievet; ) Itii Iot a Itc 1ic i ifII 11 
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,prob]imon tel, I( e : Los conW,"(;u(nco C' ' nomique'; de 1 'al i5Hii titLi I, de I ' hai 1­

1i:.irnt t 1Y iuca I ;il des W nt s n Un s ,oill Ie]oill modern i,. ion.do on 

luisqs" 'i ect uv idont quo I 'erfant demerorwa un symbole do hi via it eL do 

I fiertO masculi e, on do,.rait i'ott'e 1'accon)tltt sur la quaiid que In 

juailL de la jlprunit re. Los mthodes diecrnlt-repL ion jour lsnsusllsij (IOVr'ce id t 

lour 'Lre touurs di q'Ii1e0Is aussi ien (1i1O Is r'OnseiqII(-tents sur les 

s ( 1 111. I oclIJ I-.e(I'Ii l IIe1 (i )ti(JiI r flTHi 

7. F' ssi vr- 1eud ,efforts afin !'o K Oliorv1a conflition ,es sIn nomI 

.dons.l1espavs a.ril(a.in. ItPutcept (o I nh;o1lio0l ion de Ia condition do 

f-Omijo oSt coImlp :x l c iwlsren, des fact r'S aisc.,i b ot/ do c'ni t; do 1 htimsl, 

(lu5dos facteurs . Q conc'ti, dhrnir laEns't!i'isfhigijon loCoi sui octeur, 


relation inverse. ,lllt 1V.; indices d, fuicordi ti-c. ios con i,,'.,otnces
,, scolaires 

(il. fet.is a 0,6 utabl i . c d fas I'i [,lsut'e le fact Itf dd-u,-,LirN autr- t s, ; 

quti, 1 'ago at) mli"'ts dU sariani , le st.-IUt l]s! , 1 . la p:.lt c iittion 'Il's 

oeisv'o t 1, , (do pi'-Cri~(.t loPQie,',,T,'. (IrInnain d inflt cnetci " costoI ! ion do lo s .irioi 

adq,uats, os ' ,ilt's" ne -ctsaie n V'I (!iopror'Nuvoir 11O its Nu par" 1n aisia 

citdit isi des ff- ;,s dats 'Into I 'A rique Cscc i'Iontale/Co, ts- le de'vraiesit stre 

ItM o'raqens. D- tels effort ; de,.,'a ent I',effet. tre en trprqis d, lair avec 

los services do plannin; L,,il ia I llctLt qUe sans eux. 

8. Sol rn."tsst:r i r a.. recoiia n-Ijn voleita ire.dlpan lUne1_a. fnt] pi. 

dalion finale qui p,,ut-O"n, dopano tots los antrs est, A suivanW :iE 

d,'.piL du genre (iIs'ivi (.s sisncrs par des gouverrotIionts on des organi. at iois 

privkes, la natnu'e volontoire du pltsning faMilal doit coltiitor A stt'e 

soul ictsdc.,. I n ef'fiLs lols qse cesx su;-mentions neo doivelit pas oltsi­l'l.Are 


Mlun'res050e 's hs des on prat iques'
,pnst visant. A imposer psil i Liques dos 

aux afri(iin., [a I iber, oe choix des gouveirm'nti s, At des td vindss doit 

et.i'base m,"mr do pcnotraiies qui traiteL des aspects asssi fnnldalh' (la tous 

taux se la 5o( it: que la vie faiiliale. 

http:a.ril(a.in


ANNEXE' A 

PLANI FICAF ION FAM IL JA LI, 

DAKAR 13-15 AVRIL 1982 

COMqUNJQUE FINAL 

L'ASBEF en col laborntion avec Ia CONAPOI', a organis,- 1es; 13, 111
 
ot 1L' AVRIL 1982 A 1 li I Indi~pondan do DAKAR, ti Mklina ire sur
 
1 ISLAII ET LA IIFI CAlII FIlJIALE.
 

Etaieoit reprrsonttos A ct to i mipol-tante rencolrtre , touteo: Ies
 
conIfr reivs ro Iig i!uS misn anus diff'run tc's Rig ions dui pays.
se I des 

Ii diL~e o (II ;'Tinai no (taut I' claml eL In I'lanificatioli lamilialv, 
des iumnlenviii do taln lias L~~lini pun1ir: acdtviwcnii su;; Os on
 
favouir de ]a prooti 
on do I 'I slam part i uil Zrilt ;an S~ii(ralI, ont 
prnet C i; u::j;a desrn n rilII'!s0. (it dIi n' IPort i rind' hllriteent: 
appmrivie os par I 'iliani tl des;part i epan t-S. Aiwd; ., leis nCiianis tes
 
ont at t tntiVeiiit SUMiv Ie0; con filreces; sucC(e''SsiVes do:
 

*El lladj . " : Ai;,i' .iniloi, 'itsidoiit cs As;seiat inns 

*iiIdj 1Moistaplia CUEYL , V'r&;ident dle I 'ITIi o a iaI e 

Ensei gnants ULt Eni ans en I anguc Arabo du paili Social is te, 

1 11i1P Tt'PE. FatOnl (UgSE. 11Sc'ijnduifte en languI~e Arabe 

ElIladj 
IsI miii' Iois 42t Coiso, I INr i a I'a i Is I ,'oi que 1entd ia Ii' 

1 Earliam [hEp, I'nofoswoi dIo Jitt (at oe Arale, 

11 ressort do ups; di Fffill-vites eiif~roncps , dtbats filconds qli.on des 
ouit permno do I cs pointi S511i viii! Sfit o Icul 

I / I. Is;]am ins i ]UoIafanli It coslmic la celIl e de hare dei Ia 
SocitCN it Com' It- on)dcm!Oln It' troiteS l e' lat j nl! Ce faiLsaiit , il 
plac le moiiak, an prorlicn rany v's d-voirs; quo doit accom;pl it- tout 
insilili1in, d1,u1; 1. ri';uro 0l, rll: I o maiiaic , ii no sartira! t y ;ivoi r de 
foyer friia a -L ptlatant- d1 pioci-atiiiii iI'oifaiit , do iii1ILtipliiatioi 
vn quant itO vt liii lilt ell qluaIi t, ilde a li.It-ion tlIi:,I i l (,. 

2/ L~a 1IN co riii uo aiitoii so Ia pi niFl eation fain ilia to, 'olt rni­
lliltII i co qnilt 'i ui certi inp'! Jcrsioilliol; ;ul I iiifcriu( i;. lil;, 5 

P islai ppimpt ]a pl nifl* rat io ii amti i au plIan i 1(1iv; dii I, i I ri' 1a 
LCiIZ-1r. ' pa:; ijo ieisu i u' I h-i po; i' :ii: popjil ait- i ils punt y ' ji 1 rais 

plali ficat ion fiOuiI alJo ibIrimiit c(iniiecit ii ct. :;hithu'ie Iuinrci rit ii't~ 

par' IeI'S owxir, il I niprolive pjar iLolt ro sails amigf, ]a p liit it ion 
faii Ii au r p1 .ii gin:ral, e' ost Ai iren i'Psltant. T! iiinrrs cunct rai gnantien 
itlposro; ll'ant (l i& A1 01 1001 iv il 
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Ii on3/ la p ;inifi,'ation faili ale I 'organisation des nai s'.'iiice.s 
sous Ia furme acceptee par Ia religion musulinane contribue au bieii--Ctre
 
fami I ia I.
 

Cat I' I;llll W st.'ut panS tile re] igilno di.f ion Itoune. ; el le approuve et
 
prot ge tUt 'li qU(( .iriM'i; c'ent. une r I i do )l;m,; le,
niJon fa:tili L s, 

Coran et ]e; ICSliLh "Di un'a pas renid"i riote tel igi no gliatte i .
 
ve religionWifa dh' trlin,.e. Quiconqu, voudra La compliquer, ;,rna
 

vai'ncu" (Hadit h). Appliquoz Ina avi(: dnocur. "Allah Volt i Lo liraice.
 
i e VontL. pas Ina di" fic ul Li'". (C'aI).
 

Par colll luent, i a p1 iil c Li oi fami. li a Le vue ons I 'angl e de 1.a 
salivegardet o tr dtit; Mat;, Pr de ]a ncesi Lu-de lOn mettre h l'ahri 
do la panvrtO, de l'i .oraoce, tIe la maladi , et de veil ier h leur ducation 
physique, morale et rclit8ie ;on, nc sauna t: tre rejet par ]'Islam. 

Et tns les ccfr,,ncier s;esont aIccord6s pour noter les condi.Lions
 
dats ii:,qni'll s pile pent Atr, pratiquie par Ia fatnil le insulman,. Ainsi,
 
In planil .:al ion faint ]iale e. t it t).';;e:
 

I,'1 'uipport,,
- Si aI'iilt' no pan pIysiwjient les groi;nesses rappraocliCecs 

- Si. elIC porte Une illaI a]iO qui pouL tnettre en d niger sa progi, niture, 

- Si los parent:; nt pour de ne pas Ctre on niesore de prot gr 
l]ur progto iture, si 'i 'se iiltipl]I , contre Ie besoin, ]v 
dituiiuont ct Iladvi ation :;oriale. Car comlPwllu 1 tln ti.s romipaginolis 
(ItI Prott L ''i x sur liil'., Kan) IbnhMalik 1'avait aussi not6: 
"1I C't. reeo;;''ainl( de lin.r ses hritiers dan; I'aisane, 
pluLt que de Jos Ia ;;eilana le dnuenieunt. 

etit'; ion; 
il lii cat ator; p-rois d'ut i:;r lvs techniques de ceotirle des 
naissa;lti(s. Ia-ii eel les;-ci , (,n pent ind.tiiuer: 

Si ]' condi prcitties exist u dians u0 sian ag, iuniiusuliian, 

Le cot' interrcnipi ou AZI, 

l.'abrstinence volontaire 

L'allaiten itt duranL 2 anmes pour Vviter les grossesses 
rapprochies 

Lt"n m(Lhod-s Ec rnes, mais dans la mesure at leur caract re 
intffensil pour lQ sailLC est sclotifiquement v(:r ifi . 

A cen condiLions on pourrait ajouter rme , celles dicttes par Ie 
seul soui de saiiivegirdr Ia bcat physique de I'opnnun. 

Fort. io In on i in ; par le coo frrei­la ricli unmnt, es nbtht appot-.C(cs 
cern et. uA-n clarificat i tu. do; u0,; et( des aut-es sur l] tho ' de 
rflexi n 1I' LA 'LAN 1ICATItloN FAH-I. IAI", les s~ninari!,ts o,'t"'IS;IAM T 
dilgag lOn propst;ition s'i; 0 t_ l't. Oiilnalld ti nO; ;uiVaitte.: 

a) I 'tr des cootraceptiff par les couples iquiIC dt~sirunt puour 
des r-aisnons legi L i,c:; par le:; n;oi gilt-irienLs co'raoi qiues eL til pio'lio.Il 

http:pio'lio.Il
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"Paix stir li". Pour cc faire, ls s,.minaristes demandent de faciliLhr 
la vente des produits Contraceptifs dans les pharmacies. 

b) Le rentforcomeut des mesures 'interdiction do I 'avorteinent. 

c) L'ducation religiense des enfants, afin do 1eur faire acquc rir 
les qualit~s morales qui faisaient Ia NiArete de la societe sWnigalaise 
d'antn. Ce qui permetnra de sounraire la jeunesse des dangers de 
contamination at du phinomne do 1'initiat.on des modes ot modeles 
Mtrangers foiids str W' gohme, le re jet de I 'antoritO parentale, ' usage 

do la drogue, ]a prostitution etc... 

l)ans eette op:ique, len siminaristes recommnandent aix Pouvoirs 
Publics do Mslttre 1' accent stir la cration d' coles maternelles 
islamirues pour pe rme tre aux parents musulmans d'y e..voyer leurs 
enfints, afin de leur domuer une d 7at:ion reli gieuse do base, 616ment 
indispensable I l'&uilibre et au bi,.m-k.ru famitial. 

d) Le renfo rcement et i ntensification do 1'informatLion et Liela 
sensibilisation dos populations sur les activits de 1'ASBEF dans les 
domaines ri-aprbs: 

- Planification lamiliale 

- PI'.rie 

- Suivi pr6 et post natal 

- Traitement de la strilit e 

e) Les sCminariste antocgalement 6mis le souhait uie voi.r adopter 
au SLngal, tt systeine do planification familiale qui tiene compte de 
onseignenctts de la religion musulmmane et de la n{coss it ie sauvegarder 
l'Q"qib el e eIboneur de la faMilie sQn6galaise. 

Les s5(inarlsts souhaitent par a ellours voir se multip]ier do 
tolies renvontres, sources d'explication et do clarification sur los 
fondements e t les prceptes de I a religion islanique. 

Les seinitrirtus, pour torminr, frninitcut 1e Chef do I 'Etat et 
son Couvrnummi.i ptur leur politiquo debien-&tre fainili al.de 

I,'exicution de cetti politiqtue coufiC! L io Maii;Louna KAME se 
d6roule A Ia grandle satsfaction de nos populations. 

Fait A DAKAR, le 15 AVRTL 1982
 

Le S~winaire
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ANNEX 13 

ABBREVIATIONS OF ORGANIZATIONS 

CWS Church World Service 

ECA Economic Commission for Africa 

FAO Food and Agricultural Organization 
the United flations 

of 

FPIA Family Planning InternaLional Assistance 

IDEP Institut Africain de Developpement 
Econnmique et fo Planificat ion 

JDRC Interrra t in:,t Devtopment 
Cent er 

Research 

IFFLP International Federation 
Life ['romot ion 

for Family 

IrRP International Fert iLi ty Research Program 

1LO International Labor Organization 

IPAVS. Association for VoLuntary Sterilization, 
International Project 

I'PF nt erpa t i onal Pt arned F'arent hood 
Federation 

ISI/WFS Internaticoat Stati.tical 
World Fertility Survey 

institute, 

UIt United lat ions 

UDIhP United Nat ions Development Programme 

UNESCO United Nations Educational., Scientific, 
and Cultural Organi;,ation 

UNFPA United Nations Frind 
Activities 

for Population 

UNICEF United Flat ions Chitdr,'n's Fund 

ULSA ID United States Agency 
DeveLopmer t 

for Interrational 

WHO World Heal th Orgarnization 



BENIN 

Activit6 Organisation(s) Donatrice(s) Budeet (US5) Dates 

Evaluation des besoins UNFPA N/A achev6 en 19SO 

Sant6 maternelle/infantile, 
planning familial UNFPA/WHO 1,460,000 cormence en 19SI 

Assistance au recensement LNFPA 1,244,500 jusqu'a 19SI en cours depuis 1972 

Education sexuelle UNESCO 155,000 juscu'a 1931 en cours depuis 1976 

Communication pour recensement L\FPA 81,000 jusqu'L 1980 1977 - 1980 

Enou[te sur la f~condit6 UNFPA/UN 155,400 jusqu'a 1981 1979 - 1983 

SantO maternelle/infantile, 

Services sur 1'espacement 
des n-issances Lb'FPA/WHO 590,000 1980 - 1932 

Services/fcrmation sur la st~rilisation IPAVS 65,600 1980 - 19S2 

Contraceptifs FPIA 23,400 jusqu'. 1981 en cours 

Association de planning familial IPPF 423,000 jusqu'a 1921 en cours depuis 1975 



CA-'EROn 

Activit6 Oranisation(s) Donatrice(s) Budget (US5) Dates 

Evaluation des besoins UNFPA N/A 1979 

Assistance au recensement UN/UNFPA 1,380,000 1973 - 1950 

Education en bien-&tre familial (rural) ILO 350,000 juscu'a 19S1 en c6urs depuis 1976 

Recherz'he et assistance aux 
institutions ,0 195,A00 1972 - 1981 

Recherche sur l'infecondite W1HO 74,000 1980 - 1981 

Contraceptif:s FPIA 150,000 jusqu'a 1981 en cours 

Formation en planning familial IPPF N/A en cours 

EnquEte Mondiale sur la f~condit6 ISI/WFS N/A 1978 - 1982 



CONCO
 

Activit Organisation(s) Donatrice(s) Budget (USS) Dates 

5erv-:ceS de sant :aternelle/ 
i tie, zianni2z fam:ilial NFPA/i:O 1,113,000 1979 - 196 

Assist5anze au r4e2:eMent UFAiUN A20,000 1974 - 1980 

Education en bien- familial 590,000 1976 - 1982vre ILO 


Etablisserent d''jn r~gire d'6tat 
civil LYFPA/U.; 44,800 1976 - 1980 

Evaluation des bescins UNFPA N/A 1982, pr~vu
 

Formaticn et s6minaires IFFLP 6,500 1980 - 1981
 



C:E 'IVOIRE 

Activite Organisation(s) Donatrice(s) Budget (USS) Dates 

Evaluation des besoins UNFPA N/A 198! 

au recensmenFPA 1,160,000 iusc-u' 19S0 dcpuis 1976 
-ormation e: recherches d~mographiques UNFPA/LN 366,000 jusqu' 19SI 1976 - 1982 
Education en Ocpulatucn UNESCO 16,500 jusqu'L 1930 depuis 1977 

Fcrm'tion en bien-Otre familial FPIA 8,000 jusqu'a 192i en cours 

Recherche 5!r la migration interne iDRC 138,500 depuis 1930 

Enquire Mendiale sur la Ficondit6 ISI/NTS N/A 1979 - 1983 



G. BI E 

Aczivit Organisation(s) Donatrice(s) Budget (USS) Dates 

San: e lie,'infantiIe, 
UNFFA !,500,000 depuis 1979 

-'iaid UYFPA N/A 197S 

Assistanze au UNFPA/UN 205,800 19S1 - 1934 

Cz'runicaticnc Sant$ maternelle/ 
.antiet a:in familial UNESCO 190,000 1977 - !9S2 

Ccnrazeptifs FPIA 3,800 juscu'a 1981 en cours 

Atelier sur les m6thodes naturelles 
de planning faniial IFFLP N/A 1980 

Association de planning familial !PPF 200,U"P par an en cours depuis 197! 

(estimaticn courante) 



GABON 

Organisation(s) Donatri-ce(s) Budget (USS) Dates 

Centres d'o'servation d~mographique LNFPA 329,000 jusqu'a 1980 en co-rs depuis 1976 

Assistance~ a s n LYFPA/N 685,750 depuis 1978 

Etuc de m i'a Ln rura ILO 140,000 1980 - 19S1 

Assistancc aux communicat ions de 
recensement LNFPA 30,000 1980 

Evaluation des besoins UNFPA N/A Pr~vu pour 1982 



c.HA;A 

Aciit rganisat-on(s) Dcrnatricefs) Buds.et (US5) Dat~es 

7vlat ion de&s besoins UNFPA N/A 1381 

s- -n:d' un r:-,gime d 6 cat 

UNFA/UN 671,000 jusqu'a 19S0 en cours dep-ais 197­

a" tcCneen NFA/U!* 380,000 en cours depuis 19E 

FaricatIcn des Cantrc~tr 

UIDO0 32,000 pr~vu 

S'ulbvcn:icnl pour f ornI:ion des 
WHO 3E,100 198') - 1951 

Fro.: Sant,!~:rce/nanie 
..7 9,6C0,O00 1982 - 1986 

c,:nseils en bien-etrc 
-CW - 10...,00.. pair Z.. on cours 

I s axadolescents F7IA - .. -c 

L!oi~ind'Inn n Mfanj1ja1 I??? 0 0QCpar. I-. on cours de-p.i-s 19"6 
(esiation ccurante) 

............ Ovr2 900r 1961 - 19-: 

:arZ:t~n U~:ra:uq.0. of~;o~h aroln~a2b~~2 979 - 19S1 

do ~ . .. r.:..o~:u:: . . ... .. 195 V77- 1 



GUINEE 

Activit6 Organisaticn(s) DBntrice(5) Budret (US%) Dates 

Evaluation des besoins UNFPA N/A 1979 

Assistance d~mographique vari~e UN/ILO/UNESCO/LFPA/"HO 5,400,o00 approuvj en 1981 

Materiels pour l'6ducation 
sexuelle UNESCO 87,000 iusqu'" 1981 en cours depuis 1976 

Assistance au recensement UNFPA/LN 960,000 jusqu'"' 1981 en cours depuis 1977 

S~minaire sur la population ECA/ILO 16,000 jusqu'a 1981 1980 - 19S2 

GUINEE-BISSAU 

Assistance au recensement UNFA/L 900,000 1977 - 1981 

Projet de Sant6 familiale UNESCO/WHO/UNFPA 405,000 jusqu'a 1981 en cours depuis 1976 

Evaluation des besoins VFPA N!A pr~vu pour 1982 



- -

"'AUT VOLTA
 

ActivitG Organisation(s) Donatrice(s) Budter (USS) Dates 

Assistanre auirecensement U.N PA/U. 250,0C0 1974 - 1979 

Evala:tien des besclns UNFFA N/A 1979 

Assis.ancu dU.owraphique vari~e UNFPA/ILO/':OiU.ESCO 7,500,000 -0-i984 

Assisza:cc au ree.se-en 1/UNFA1,000,000 jusqu'a 1980 en cours depuis 1973 

Education en ponulation UNESCO 59,000 jusqu"' 1950 en cours depui11976 

Education sexuelleiActivits 
sur !a Santo -:c:trne1le et 
inf anti I. UNESCO 127,000 jusqu'A 1981 en cours depuis 1977 

Planifiraticn en population et 

drveloppe:.1nt UN/UNFPA 234,000 jusqu'a 1981 en cours depuis 1979 

Ddvelo-puc7.ont d'une banque de 
donnCes d6.nograpiques UN/UNFPA 311,000 jusqu'a 1981 en ccurs depuis 1979 

In~gra cn C.ances 

Era't,~iiu~r~~ !'.t Tulitique de 
pop, -nUN/UNFPA 267,000 jusqu'a 1981 en cours depuis 1979 

Ateliers sur le cc'e national faviJ.al 'UN.FPA 7.000 1980 - 1981 

Assistance 7 ]0nstltut national de 
star istlquu UNFPA! DP 15(. 1982 

Recherche sur la minration IDF.C 15'1. 1980 - 1982 

ai
Assoc, : oi de 7annn , . -_a; -71 



LIBERIA 

Activit6 Organisation(s) Donatrice(s) Budget (USS) Dates 
Evaluation des besoins UNFPA N/A 1977/78 

Cellule de recherche d~mographique UT 452,600 jusqu'a 1980 en cours depuis 1972 

Sant6 maternelle/infantile,
planning familial (local) WHO 144,200 jusqu'a 1980 en cours depuis 1975 

Enquite d~mographique UN 190,000 jusqu'h 1980 en cours depuis 1975 

Sant6 maternelle/infantile,
planning familial (local). WHO 333,000 jusqu'A 1980 en cours depuis 1978 

Enquate d~mographique UN 650,000 jusqu'a 1982 en cours depuis 1979 
Soins de Sant6 primaire USAID 800,000 1982 - 1986 

Services de planning familial FPIA 71,000 1980 - 1981 
Information/Education FPIA 27,000 en cours depuis 19 7 
Association de planning familial IPPF 374,000 en 1980 en cours depuis 1967 
Services de planning familial Pathfinder 204,000 1978 - 1981 



MALI 

ActivitE Organisation(s) Donatrice(s) Budget (US%) Dates 

Evaluation des besoins UNFPA N/A 1978 

Assistance d~mographique varige UNFPA/ILO/UNESCO/UNICEF/WHO 4,500,000 1979 - 1983 

Assistance au recensement UNFPA/UN 2,220,000 jusqu'A 1981 depuis 1973 

D~veloppement d'un programme de 
Sant6 maternelle/infantile et 
planning familial WHO/UNFPA/UNICEF 626,000 jusqu'a 1981 en cours depuis 1974 

Education en bien-&tre familial 
(rural) ILO 200,000 1979 - 1982 

Education en bien-atre familial 
pour femmes UNESCO 130,O00"jusqu'a 1981 depuis 1977 

Educatior en population pour 
femmes UNESCO 78,000 jusqu'a 1981 1'78 - 1982 

Projet de services de Santa rurale USAID 3,900,000 1977 - 19PI 

Contraceptifs FPIA 7,000 jusqu'a.1981 en cours 

Recherche sur la fecondit6 IFRP N/A en cours 

Association de planning familial IPPF 175,000 par an en cours depuis 1972 
(estimation courante) 



A~tiK Oc~saic~.(s ri~~z) __________Dates 

Ev~ai~ des beso.4ns UFANA 
1978 

.,Ssistan.e ci~mographijjcuc vari~e U:;FPA'I / -SCO,'; O/r:ICEF 50.0"1980 - 1981 
Ass is- a-ce au recesem-2mt UNFPAiU:;' I . 250 ,000 juscq 'z 198] en coturs dEepuls ~ 
Enqueze %!2nciiale sur ]a f~ccndj;t6 / iS/F979 - 9S, 

Etablissemenit d'un centre de recherche 
d&nographicue UNFPA/U'N 533,300 iuscu' a 1981 en. cours denuis 19S0 

Proiet de bien-&tre famnilial !vHfOIUNICEF/UFPA 78,000 jusqu'5 1981 en cours kepuis ;1982 



Actvitr 


Projet Sant6 maternelle/infantile
 
et planning familial 


Assistance au recensement 


Evaluation des besoins 


NIGER
 

Organisation(s) Donatrice(s) 


LNFPA/WHO 


UNFPA/UN 


UNFPA 


Budget (USS) 


2,000,000 


1,600,000 juscu'a 1981 


N/A 


Dates
 

1979 - 1984
 

en ccurs depuis 1972
 

1979
 



NIGERIA
 

ActivitE Organisation(s) Donatrice(s) Budget (MSS) Dates 

Projet de Sant6 rurale (r~gional) UNFPA/UnICEF/Pop Council 1,600,000 jusqu'Z 1981 depuis 1974 

Evaluation des besoins UNFPA N/A 1980 

Services de SantG Familiale (national) UNFPA 1,800,000 1980 - 1984 

Assistance d~mographique variCe UtN/UNFPA/ECA/ILO/FAO/UNESCO/ 

WHO/U ICEF 17,300,000 en cours depuis 1981 

Planning Familial rural (regional) WHO/UNICEF 345,000 jusqu'A 1981 en cours depuis 1972 

Formation/recherche en communication 
en planning familial UNESCO 276,000 jusqu'a 1981 en cours depuis 1975 

Formation en dmographie 6conomique UN/LNFPA 360,000 1974 - 1982 

Etabiissement d'une cellule de 
Coordination de Santa Familiale UNPA/Medical Service Consultants 396.000 jusqu'a 1981 en ccurs depuis 1979 

Recherche sur la mlgration rurale UNFPA 34,000 1979 - 1981 

Confi.rence sur la population U.FPA 10,000 1980 

Formation en informatique UNFPA/UN 275,000 1981 - 1983 

D~veloppement d'un programme d'6tudes UNESCO 50,000 1980 - 1981 

Recherche sur la F-curit des 
contraceptifs WHO 140,CCO 1980 - 1981 

Assistance aux institutions de 
recherche WHO 1,308,1 c 1972 - 1981 



NIGERIA (Suite)
 

A,,,C
t 


Services, information et Education
 

sur la stzrilisation 


Services et formation en planning
 
familial (regional) 


Contraceptifs 


Recherche sur la f~condit6 


Association de planning familial 


Clinique de plannin2 familial,
 
formation, con:erences 


Subventions pour la f-ccndite et
 

!a contraception 


Enqute Mondiale sur la ftcondit 


Organisation(s) Donatrice(s) 


IPAVS 


FPIA 


FPIA 


IF:P 


ITPF 


Pathfinder Fund 


Population Council 


ISI/WFS 


Budget (US%) 


61,C00 


176,000 


2L9,400 jusqu,'a 1981 


N/A 


1,000,000 par an 


(estimation courante)
 

290,000 


92,000
 

N/A 


Dates
 

1979 - 1982
 

1979 - 19S2
 

en cours
 

1979 - 1982
 

en cours depuis 1982
 

1979 - 1982
 

198 - 1983
 



Activit@ 


Assistance d~mographique vari~e 


Assistance au recensement 


Knou-te sur la reoartition. de la
 
population 


Formation en sante macernellei
 
ifan tilIe, piannin , familial
 

(rural) 


S~minaire sur la population 


Etablissement d'une cellule de
 
pop Iation1 


Enqu&te sur la pcpulation, la
 
migration et offre ce -- in­
d'oeure 


Education en san:C, nutrition,
 
e population 


Prc~ra.rj -ieblin- re familial 


Re:nforucmnt des caabilites en 
recLi;rcn s 

Prae: de antc Fariliale 

Ccntra5if 

.i_- lanning'scicatin 


.- nacin: 


Organisation(s) Donatrice(s) 


UN!UNFPA/ILO/W-10'UNICEF/UNESCO 


UN/UNFPA 


UN/UNFPA 


FAO/UFPA 


UN/UNFPA 


UN! FPA 


ILO 


U:!UNFPA 


UNFPA/UNICEFLava! Universit 


"i0 


USAID 


EPiA 


Budc:et (USS) 


5.500,000 


I, CO-.00 


660,000 


915,000 


27,000 jusqu'a 1980 


274,000 jusqu'- 19S1 


600,000 


56,000 


4,005 


34,2< 

1,900,000 

5,2 ' 1931 

,1 nn 

st~tn-7
 

Dates
 

1979 - 1983
 

en cours depuis 1972
 

en cours depuis 1977
 

1977 - 1984
 

depuis 1978
 

1978 - 1982
 

1979 - 1981
 

1979 - 1982 

1980 - 1982 

1979 - 1982 

en ccurs 

e cours de)uis 1979 

iPF( 


1981 

http:Prc~ra.rj


SIETRA LEON*E 

Activit Organisation(s) Donatrice(s) Budget (US5) Dates 

Evaluation des besoins UNFPA N/A 1981 

Etablissement d'une cellule 
d~mographique UN/UNEPA 352,000 1971 - 1980 

Assistance au recensement U./UNFPA 507.000 1972 - 1980 

Education en population UNESCO 261,600 jusqu'a 1980 en cours depuis 1976 

Services dEs C-nseils sur la 
fcondite VWHO/Margaret Sanger Center 438,800 1977 - 1983 

Planification en diveloppement 
et population ILO/UN 363,000 1978 - 1983 

Analyse du recensement UN/UNFPA 240,000 1974 - 1981 

Recherche sur les r$les des 
fe es UNFPA 34,300 depuis 1978 

Education en populat:on et bien­
etre familial ILO 326,500 1979 - 1982 

Etablissenent d'un regire d'6tat 

iUN/ FPA 269,5C0 1930 - 19^3 

Servict- de St~rili-ion IPAVS 13,!00 1980 - 1981 

Contraceptifs FPIA 6 S,0C iusqu '1 19S1 en ccurs 

da : en-,tre f-ai.-a! 
pur cscents A137,5 979 - 9 

aiar an en ccurs cepuis 1968 

(esti-iticn cr.:e) 



.Oro 

Activitg Organisation(s) Donatrice(s) Budget (USS) Dates 

Evaluation des bpsoins U\FPA N/A 1980 

7crmaticn d'enseilnants en 
dueation se1uelle UNESCO 92,000 juscu'L 19SO en cours depuis 1975 

Programme national de santd fa-iliale ILO'WV,'CUNFPA 285,200 jusqu'L 1981 en cours d:epuis 1978 

Encuete sur la mortalit6 infantile UNFPA 110,000 1979 - 1982 

Assistance au recensement UN/UNFPA 480,000 juscu'a 190G1 en cours deruis 1979 

Recherche et formation djmograDhique UN/UNFPA 272,000 1980 - 19S% 

Cc-nnunication en Sant6 familiale UNFRA/World Educatior 24,000 1981 - 1982 

Inforniation/,ducation sur la 

st.rilisation IPAVS 7,7,0 1980 - 1982 

Contraceptifs FPIA 1,500 en cours 

L'aide de l'Association de 

Planning familial IPPF 250,000 par an en cours depuis 1977 

(estimation courante) 

Services de conseils en Sant6 
familiale World Neighbors 62,200 jusqu'" 1981 en cours depuis 1979 

Services de Sant6/planning familial 
ruraux World Neighbors 7,000 1981 - 1982 



ZAIRE 

ActivitG Organisation(s) Donw-ricc(s) Budget (US5) Dates 

Evaluation des besoins UNFPA N/A prZvu pour 1962 

Assistance au recensement 7N/UNFPA 962,000 jusqu'a 1981 en cours depuis 1979 

Education en bien- tre familial ILO 326,000 1979 - 1981 

Enseignernent sur la d~mographie UN/UNFPA 220,000 1978 - 1983 

Projet de SantG rurale USAID 4,864,000 1981 - 1985 

Services de planning familial USAID 2,000,000 1982 - 1984 

Services r~gionaux de fertilit/ 
infertilit6 IPAVS 150,000 1980 - 1982 

Contraceptifs FPIA 207,200 jusqu'2 1981 en cours 

Recherche sur la f~condit6 IDRC 16,200 1980 - 1982 

Participation la Formation et 
aux conferences IFFLP 2,000 1980 - 1981' 

Association de planning familial IPPF 275.000 rar an en cours depuis 197S 

doubler en 19 2 

Formation en SantO maternelle/ 

infantile et planning familial OXFAM 2,900 1980 - 1981 

Services r~gionaux de planning 
familial Pathfinder Fund 259,300 1979 - 19E2 


